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Thau en chiffres

Sète agglopôle
méditerranée,  

c’est 130 772 habitants

Éta
ng de Th

au

Mer M
édite

rra
née

Marseillan :
7 751 Marseillanais

Loupian :  
2 234 Loupianais

Mèze :  
12 834 Mézois

Bouzigues :
1 657 Bouzigauds

Villeveyrac :
4 007 Villeveyracois

Poussan :
6 634 Poussannais

Sète : 45 286 Sétois
Frontignan :
24 040 Frontignanais

Balaruc-les-Bains :
7 172 Balarucois

Balaruc-le-Vieux :
2 755 Balarucois

Vic-la-Gardiole :
3 328 Vicois

Mireval :  
3 444 Mirevalais

Gigean :  
6 642 Gigeannais

Montbazin :
2 988 Montbazinois

1 
pôle universitaire 
flambant neuf 

Voir page 6

430
kg de jouets et déco 
collectés pour les plus démunis

Voir page 5

80 tonnes
d’acier pour la passerelle 
du PEM
 
Voir page 17

27 M€
investis depuis 2018 
pour la GEMAPI
 
Voir page 13

LES 14 COMMUNES DE SÈTE AGGLOPÔLE MÉDITERRANÉE
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François Commeinhes, 
Président de 

Sète agglopôle méditerranée, 
Maire de Sète

L’année 2025 qui débute va marquer une 
étape importante dans la – courte – histoire de 
notre agglomération : les 10 ans de nos mani-
festations agri-touristiques, à travers lesquelles 
nous avons su mettre en valeur l’exception-
nelle richesse des produits de notre terroir, de 
nos savoir-faire locaux et surtout des femmes 
et des hommes qui oeuvrent au quotidien, 
côté terre ou côté mer, pour proposer des 
produits de qualité.

Entre l’incontournable Oursinade de Sète 
qui ouvre, en mars, la saison des grands 
rassemblements festifs, les Estivales de Thau 
qui animent les cœurs de villes pendant 
l’été, la fête de l’anguille à Marseillan, les 
vendanges de Montmartre où nos produc-
teurs rencontrent un public international, ou 
depuis cette année le Salon des agricultures 
méditerranéennes à Villeveyrac, notre agglo-
mération brille par son dynamisme et son 
engagement au service de nos producteurs 
et de nos artisans. Ces événements, vecteurs 
de convivialité et de découvertes, réunissent 
des milliers de visiteurs, et réaffirment le rôle 
central de notre territoire dans la valorisation 
des traditions méditerranéennes.

Je tiens à saluer chaleureusement nos agri-
culteurs, nos viticulteurs, nos pêcheurs, nos 
ostréiculteurs et tous les artisans passionnés 
qui font rayonner notre patrimoine. Le label 
d’excellence « Vignobles et Découvertes », 
obtenu en 2013 et dont le développement 
continue de progresser, est le témoignage 
éclatant de cette synergie entre tradition et 
innovation.

Il y a chez nous les cultivateurs de la terre et 
ceux de la mer. Et nous savons combien notre 
territoire, constitue une ressource naturelle 
précieuse et un pilier économique essentiel. 

Conscients de son rôle et de la nécessaire 
valorisation de filières telles que la pêche, 
la conchyliculture, la viticulture ou l’agricul-
ture raisonnée, nous menons des actions 
concrètes pour le préserver, notamment 
dans le domaine de l’assainissement, afin de 
maintenir l’équilibre fragile de cet écosystème 
unique.

Dans un contexte économique national 
difficile, avec mes collègues élus, nous réaf-
firmons notre soutien et notre présence aux 
côtés de tous les autres acteurs économiques 
du territoire. Par un soutien constant et des 
actions ciblées, nous continuerons d’accom-
pagner ces femmes et ces hommes qui, par 
leur engagement, participent activement à la 
vitalité et à l’identité de notre région.

Mais notre engagement ne s’arrête pas là. En 
2024, nous avons accompagné les habitants 
de nos 14 communes dans leurs projets, avec 
pour ambition un développement harmo-
nieux, dynamique et ambitieux. Que ce soit 
en matière de mobilité, d’environnement, de 
culture, nous avons redoublé d’efforts pour 
répondre aux attentes et aux besoins de 
chacun. 

Comme nous l’inspire la phrase de Friedrich 
Hegel qui guidera nos vœux cette année : 
« Rien de grand ne se fait sans passion. » C’est 
avec cette même passion que nous porte-
rons les projets de 2025, en valorisant nos 
richesses locales et en construisant un avenir 
à la hauteur de nos ambitions communes.

Au nom de l’ensemble des élus de Sète 
agglopôle méditerranée, je vous adresse mes 
meilleurs vœux pour 2025. Que cette année 
soit pour vous et vos proches synonyme de 
santé, de prospérité et de bonheur.

Rien de grand ne se 
fait sans passion.
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Nouvel écrin pour le musée 
gallo-romain
« Ce rôle de protection, de conservation et de vulgarisation 
du patrimoine est l’un des axes forts de la politique 
culturelle de l’Agglopôle ». C’est en ces termes que s’est 
exprimé le Président, François Commeinhes, le 29 octobre 
dernier, lors de l’inauguration de la nouvelle façade du 
Musée gallo-romain de Loupian, suite aux travaux de 
réfection (145 000 €).

Ouvert en nocturne pour l’occasion, le site était sublimé 
par le vidéo-mapping (ou projection architecturale) de 
Thomas Martin, zoomant sur les détails des mosaïques et 
reconstituant certaines parties manquantes. Pour rappel, le 
lieu est l’un des rares exemples en France, de conservation 
d’une riche villa gallo-romaine sur son emplacement 
d’origine.

Économie circulaire : 
l’union fait la force
L’entreprise sétoise Littoral Palettes, installée au Parc Aquatech-
nique, fabrique pour l’Agglopôle des composteurs de jardin, 
distribués ensuite gratuitement aux habitants du territoire pour 
les inciter à réduire leurs déchets en compostant leurs biodé-
chets.

Le 8 novembre dernier, une journée était organisée dans leurs 
locaux pour sensibiliser des stagiaires de l’Ardam, ainsi que des 
jeunes de la Mission Locale d’Insertion du Bassin de Thau, aux 
métiers de l’artisanat du bois, de l’économie circulaire et de 
l’environnement, à travers des ateliers pratiques. Un exemple 
concret de coopération réussie qui met en lumière les jeunes du 
territoire qui s’initient à des métiers porteurs de sens.

Un nouveau kiosque 
pour les médiathèques
Et de deux ! Après Mireval en mars dernier, l’Agglopôle 
inaugurait le 10 décembre, un second kiosque pour ses 
médiathèques, cette fois-ci à Montbazin (12 rue de la 
Carrierasse). Ce dispositif unique dans la région, accessible 
24h/24h et 7j/7j, va permettre aux abonnés de réserver jusqu’à 
six documents en ligne (livres, BD, mangas, magazines, CD, 
DVD). 

Lorsque vos documents seront disponibles (ils le resteront 
pendant sept jours), vous serez averti par mail ou par 
téléphone. Ils pourront également être restitués dans la boîte de 
retour, prévue à cet effet. Son installation va faciliter l’accès à la 
culture pour tous les habitants du territoire, en complément de 
l’offre existante proposée dans les six médiathèques.

Un lieu pour mieux comprendre
En novembre dernier, dans le cadre de la Semaine européenne de 
la réduction des déchets, des écoliers du bassin de Thau étaient 
invités à visiter la Station d’épuration des Eaux-Blanches, à Sète. 
L’occasion pour eux de découvrir la nouvelle salle pédagogique, 
magnifiquement équipée, créée spécialement pour mieux 
expliquer le fonctionnement de ce lieu stratégique. 

Un escape game sur le cycle de l’eau et le traitement des eaux 
usées, pour lequel ils ont dû endosser leur habits d’enquêteurs, leur 
a notamment été proposé. Après avoir rencontré les élus de 
l’Agglopôle, les enfants se sont vu remettre un livret pédagogique, 
avant de finir leur visite très instructive, qui à la vue de leurs mines 
radieuses, s’est avérée également fort divertissante.
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La flamme de la 
passion ne s’éteint 
jamais
Le 29 novembre dernier, l’affiche entre le 
Frontignan Thau Handball et la 
formation de Pontault-Combault, 
réservait une belle surprise aux heureux 
détenteurs d’un billet d’entrée. La 
flamme olympique offerte au territoire, à 
l’occasion des derniers Jeux de Paris, a 
en effet assuré le spectacle d’avant-
match et vous étiez nombreux à vous 
faire photographier aux côtés de ce 
symbole universel, histoire de vous 
remémorer ces temps heureux de 
partage et de joie collective.  

Et l’histoire ne s’arrête pas là puisqu’elle 
continuera sa tournée auprès des autres 
clubs sportifs de haut niveau soutenus 
par l’Agglopôle, dans les semaines à 
venir (Arago de Sète, Sports Boules de 
Balaruc-les-Bains et Sète Natation).

Une légende pour 
Blue Invest
La triple championne olympique 
d’athlétisme, Marie-José Perec, était 
l’invitée le 13 novembre dernier au Palais 
des Congrès du Cap d’Agde, du Club 
des entrepreneurs de l’agence 
d’attractivité économique Blue Invest.

Elle participait aux côtés de Patrice 
Canayer, l’ancien entraîneur du 
Montpellier Handball, à une table ronde 
sur « Le sport, levier d’attractivité et de 
rayonnement des territoires », lors d’une 
soirée consacrée au sport et au business, 
à laquelle ont assisté 500 chefs 
d’entreprise d’Hérault Méditerranée et de 
Sète agglopôle méditerranée. Un 
événement qui abordait également la 
thématique du sport au cœur des projets 
d’entreprises régionales.

Un ministre sur le 
bassin de Thau
Fabrice Loher, Ministre délégué chargé 
de la Mer et de la Pêche, s’est dépla-
cé le 15 novembre dernier dans le Golfe 
du Lion, pour une série de rencontres 
consacrées aux enjeux maritimes de 
cette zone. 
Accueilli en début de matinée à Sète 
par François Commeinhes, à la Maison 
Régionale de la mer, il a échangé avec 
les représentants des professionnels de 
la pêche en Méditerranée. Il s’est rendu 
ensuite sur le Port de Marseillan avant 
d’embarquer avec les élus sur le ba-
teau du Lycée de la Mer et de prendre 
la direction d’un mas conchylicole de 
Loupian où l’attendaient les acteurs de 
la filière pour de nouvelles discussions sur 
les difficultés de la profession. 

Aménagement : 
préparer l’avenir
Comment définir une stratégie d’aména-
gement du territoire qui anticipe à la fois 
le changement climatique et le recul du 
trait de côte. C’est l’ambition du Projet 
Partenarial d’Aménagement (PPA), qui 
vise à construire un modèle éco-respon-
sable et durable, qui concilie attractivité 
territoriale et respect de la biodiversité. 

Après les réunions publiques organi-
sées en juin, des ateliers se sont tenus 
au Forum de Balaruc-le-Vieux, le 23 
novembre, sur l’urbanisme, l’écono-
mie, le patrimoine, les infrastructures… 
Les prochaines étapes vont consister à 
envisager des scénarios d’adaptation, 
avant de revenir vers les habitants pour 
leur présenter le résultat des réflexions.

EN BREF ... 

Conchyliculture : 
innover pour protéger
L’Agglopôle a été retenue comme 
territoire d’expérimentation d’un 
partenariat innovant conclu entre le 
Comité National de la Conchyliculture 
et Veolia, dans la lutte contre les 
norovirus. L’objectif est de faire béné-
ficier les professionnels d’un réseau 
de surveillance haute précision 
de la pollution virale des eaux.

Ce système, complémentaire aux 
contrôles traditionnels, s’il s’avère 
concluant, permettra de sécuriser la 
mise sur le marché des coquillages 
de Thau, offrant une plus grande 
garantie sanitaire aux consomma-
teurs. Avec ce procédé novateur, notre 
territoire poursuit le travail engagé 
à travers l’investissement de plus de 
166 M€ dans des opérations contri-
buant à la réduction des rejets.

Du 16 novembre au 1er décembre, une grande collecte de décorations et de jouets a 
été organisée dans les sept déchetteries du territoire pour soutenir les familles les plus 
en difficulté, et permettre à leurs enfants de vivre pleinement la féérie de Noël.

La mobilisation a été au rendez-vous, et le résultat parle de lui-même. Un total de 430 kg 
a été collecté. La majeure partie des objets a été distribuée à l’association des Restos 
du Cœur (le reste sera mis à la disposition de la ressourcerie de Frontignan). La diversi-
té et la qualité des dons auront permis de faire briller les yeux des enfants et c’était bien 
là tout l’objectif de cette opération. L’Agglopôle remercie vivement tous les généreux 
donateurs pour leur solidarité.

430

Congrès des Maires - Le Président François Commeinhes 
aux côtés de Philippe Le Gal, Président du Comité National 
Conchylicole, et de Pierre Ribaute, DG de Veolia Eau France
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	► Un nouveau souffle 
pour les étudiants

Depuis le 6 janvier, le pôle universitaire Michèle Weil, en lieu et place de l’ancien 
collège Victor Hugo, a ouvert ses portes pour accueillir la filière étudiante du territoire. 

L
e Pôle universitaire Michèle Weil s'impose désormais 
comme un véritable centre d’études supérieures et 
de formation au cœur de l'agglomération, offrant aux 
jeunes la possibilité d'étudier à proximité de leur terri-
toire. Pas moins de 300 étudiants (en BUT, Campus 

connecté, etc.) viennent d’y faire leur rentrée.

Le bâtiment totalement rénové dispose d’une surface totale de 
plus de 2300 m² répartis sur trois ailes. Il propose 15 salles de 
formation (de 30 m² à 120 m²), deux salles de réunion connec-
tées pour la visio-conférence nommées « Victor Hugo » (en 
hommage à l’historique de ce bâtiment qui portait précédem-
ment cet illustre nom), un studio audiovisuel baptisé « Agnès 
Varda », un centre de ressources nommé « Le cadre royal » 
et ses espaces de travail collaboratif, ainsi qu’un espace de 
pause restauration nommé « Les Copains d’abord ». 

Les 16 bureaux du Pôle sont agencés de manière à répondre 
aux divers besoins des activités proposées : des bureaux sont 
dédiés aux enseignants, formateurs et équipe administrative 
du service « Formation, enseignement supérieur et recherche » 
de l’Agglopôle. D’autres bureaux sont attribués au CROUS, à 
l’AGES (Association Générale des Étudiants Sétois), à la santé 
prévention des étudiants et à l’économie circulaire.

Les deux grandes cours extérieures, agréées de grands bancs 
de bois et ornementées d’arbres soixantenaires, disposent 
également de 80 emplacements pour vélo et de casiers 
connectés.

Le charme historique de ce bâtiment a été préservé, avec ses 
colonnes majestueuses ornant le hall central, ses grands esca-
liers en fer forgé et ses portes fenêtres d'époque, peintes du 
même rouge que celles du Théâtre Molière, situé juste en face.

Laurence Magne,

Vice-présidente déléguée à 
l’enseignement supérieur et 
la formation

 « L'idée de créer le Pôle 
universitaire Michèle Weil a émergé dans les années 2010, 
lors d'un groupe de réflexion informel réunissant des person-
nalités comme Jacques Dietrich, Michel Tudesq et Anne 
de Grave. L'objectif était de créer à Sète un lieu favori-
sant l'intelligence collective, où enseignants, chercheurs, 
étudiants et professionnels pourraient se rencontrer autour 
des thématiques propres au territoire. Soutenu par François 
Commeinhes, le projet a pris forme en 2020. Ce pôle vise 
à être un espace ouvert, inclusif, hybride et collaboratif. Il 
accueillera non seulement des étudiants, mais aussi des 
chefs d'entreprise, des adultes en reconversion, et des 
jeunes en insertion, en mettant l'accent sur des thématiques 
clés telles que la décarbonation et la digitalisation des acti-
vités économiques. Le projet permet aux jeunes sétois de se 
former localement, sans renoncer à leurs passions, grâce 
au campus connecté. Le Pôle se veut un lieu de forma-
tion accessible, humain et engagé, porté par le nom de 
Michèle Weil, symbole d'un projet tourné vers l'avenir, au 
service de l'emploi et de l'innovation sur notre territoire. »
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OBTENEZ RAPIDEMENT VOTRE

SAM’Pass

MOBILITÉ, CULTURE, SPORT & LOISIRS

simplifiez votre quotidien et profitez 
de réductions, bons plans et avantages
sur votre territoire !

L’Application SAM’Pass : 

Accédez à toutes les informations sur les services et 
promotions exclusives grâce à l’application SAM’Pass.
Disponible sur l’AppStore, Google Play et sur 
sampass.agglopole.fr, elle est votre compagnon idéal pour 
exploiter au mieux votre SAM’Pass.

Vous habitez le territoire 
de Sète agglopôle méditerranée,



8 | Notre  | janvier - février 2025

ÉC
O

N
O

M
IE

► La clause sociale dans les
marchés publics de SAM

La clause sociale est une obligation contractuelle imposée au titulaire d’un marché 
public de l’Agglopôle, qui doit alors réserver un certain nombre d’heures travaillées à 
des personnes en insertion professionnelle. 

C
’est en 2019 que la « clause sociale » a été intégrée 
dans les marchés publics de Sète agglopôle, sous 
l’impulsion du président Commeinhes. De quoi 
s’agit-il concrètement ? Lorsqu’elles répondent à 
un lot, les entreprises doivent réserver « un temps de 

travail » à des personnes en insertion professionnelle. Préconisé 
au niveau national à 5%, ce temps de travail a été poussé à 10% 
par Sète agglopôle dans ses marchés publics depuis 2019, alors 
qu’elle n’y était pas obligée. 

La tâche a été confiée dès le départ à Michel Valéro, responsable 
de la gestion de cette clause à SAM, qui a mis en place un suivi 
minutieux des heures de travail des employés concernés, enre-
gistrant chaque contrat et heure travaillée.

En 2019, ce sont ainsi 70 000 heures qui ont été réalisées par des 
personnes en insertion, un chiffre qui a chuté avec le COVID 
avant de rebondir à 100 000 heures en 2023, impliquant une 
gestion précise et dédiée. 

Les entreprises jouent désormais le jeu, car l’intégration d’une 
clause sociale leur permet d’obtenir des marchés, tout en faisant 
face à une pénurie de main-d’œuvre. La clause sociale est 
parallèlement un tremplin pour les personnes en difficulté, avec 
un taux de transformation en CDI de 30%. Elle concerne aussi 
bien des petites entreprises que des grands groupes (comme la 

SOGEA, Eurovia, la Colas…) et touche divers secteurs, se diver-
sifiant du bâtiment jusqu’aux prestations intellectuelles, comme 
par exemple l’architecture. « Plein de jeunes qui ont fait de hautes 
études, issus de milieu modeste, n’arrivent pas à trouver un job, 
parce qu’ils n’ont pas de réseau. Les intégrer par cette clause 
sociale leur permet d’avoir une première expérience, découvrir le 
métier et sans doute travailler ensuite dans cette entreprise parce 
qu’ils vont se révéler. Tout cela crée de l’emploi » explique Josian 
Ribes, Vice-président délégué à l’économie sociale et solidaire. 

Le système inclut des partenariats avec des prescripteurs tels que 
France Travail et Cap Emploi, visant à embaucher des personnes 
du territoire, souvent en difficulté. Grâce à ce dispositif, des 
entreprises, comme par exemple Keolys, Dalkia electronics ou 
JBS, ont largement dépassé leurs objectifs d’heures d’insertion, 
démontrant l’efficacité de cette approche (voir interviews pages 
suivantes).

« Le rôle du facilitateur est crucial pour garantir une coordination 
efficace entre tous les acteurs impliqués. La clé réside dans l’éta-
blissement d’une confiance mutuelle avec les entreprises grâce à 
un dialogue constant. Nous restons toujours dans une démarche 
centrée sur l’humain. L’objectif reste de mener les travaux à bien. Il 
faut donc aligner les attentes de l’entrepreneur avec la motivation et 
l’engagement des bénéficiaires en insertion, afin de leur permettre 
de s’investir et de se réaliser pleinement », explique Michel Valero.

Quelques chiffres
Sur 10% de chômeurs, soit 12.500 personnes employables 

sur notre territoire, plus de la moitié ont le profil de la « clause 
sociale » : chômeurs de longue durée de plus d’un an, jeunes 
de moins de 26 ans déscolarisés, habitants des quartiers prio-
ritaires de la Ville, personnes en situation de handicap ou au 
RSA. La MLIJ compte à elle seule 4.000 jeunes de moins de 26 
ans et sortis du système scolaire, en recherche d’emploi. 

• 58 % des chômeurs ont un frein « périphérique » : santé,
mobilité, logement.

• 40 entreprises du territoire ont recours à la clause sociale.
• 190 salariés sous clause sociale sont issus du territoire

Michel VALERO, Chargé du
développement emploi insertion 
professionnelle, à Sète Agglopôle 
Méditerranée 

« Depuis 2019, nous sensibilisons de nombreuses 
entreprises à la clause sociale et les accompa-

gnons dans sa mise en œuvre. Les principales 
difficultés rencontrées pour le suivi des heures des salariés en 
insertion concernent la complexité de la gestion administrative. 
Cependant, ces défis sont atténués grâce à l’utilisation de solutions 
numériques et à un suivi rigoureux. En ce qui concerne la diversifi-
cation des secteurs, notamment dans les prestations intellectuelles, 
l’intégration de profils qualifiés demeure un défi, souvent lié à un 
manque d’expérience spécifique ou à des préjugés. Néanmoins, 
ces obstacles peuvent être surmontés grâce à des formations 
ciblées. Enfin, des leviers comme la formation continue et un 
accompagnement individualisé sont mis en place pour améliorer 
favoriser les sorties durables. »
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« Faire de la clause sociale une 
composante comme une autre »
Très belle réussite avec Keloys, le délégataire de transport de 
Sète agglopôle méditerranée, qui en 1,5 an, a réalisé le nombre 
d’heures prévues pour 7 ans ! 20 salariés sont sous clause sociale, 

essentiellement des chauffeurs de bus.

Interview
Jean-François Buisson, directeur 

Keolis a largement dépassé ses objectifs d'heures d'insertion prévues dans le cadre de 
la clause sociale. Quels facteurs ont selon vous contribué à ce succès, et comment avez-
vous intégré cette démarche dans la gestion quotidienne de vos activités ?

« Le premier facteur est à mon sens l'envie. L'envie du Groupe Keolis d'être un acteur local de 
référence et l'envie des équipes locales de Keolis Bassin de Thau d'adhérer à la posture du 
Groupe Keolis. Bien avant la sortie du cahier des charges pour cette nouvelle Délégation de 
Service Public (2022-2030), nous nous étions intéressés et avions initié la démarche de nous 
mettre dans la dynamique de la clause sociale. Dès la sortie du cahier des charges, nous 
avons intégré l'insertion sociale dans notre réponse, que ce soit en interne, avec le position-
nement d'un apprenti pour la maintenance des systèmes d'information, ou en externe en 
demandant à nos partenaires de prendre des engagements sur des heures sociales. Le dépas-
sement des objectifs prévus est lié à la combinaison de plusieurs volontés, chacun s'est investi 
sans calcul dans le projet et Michel Valero, tant par ses conseils que son suivi, apporte une 
aide précieuse qui amène certains de nos partenaires à déployer des démarches vertueuses, 
lesquelles alimentent davantage notre compteur d'heures sociales réalisées sur le réseau de 
transport urbain de SAM. »

Avec 20 salariés, principalement des chauffeurs, intégrés grâce à la clause sociale, 
comment évaluez-vous l'impact de ce dispositif sur la motivation et la performance des 
équipes ? Avez-vous observé des bénéfices spécifiques à l'entreprise ?

« Concernant les conducteurs de bus, ce sont nos partenaires agences d'intérim, en parti-
culier Menway, qui contribuent avec des salariés en missions, choisis pour leur sérieux et leur 
professionnalisme. Nous avons des intérimaires impliqués, qui habitent à proximité du dépôt 
bus et qui aiment leur territoire. Nous avons des histoires de vie, des expériences et des âges 
différents, qui apportent de la richesse en interne et une grande envie d'apprendre des titu-
laires pour envisager, le moment venu, d'intégrer notre entreprise. 13 ont été embauchés cette 
année, dont 9 contribuaient à l'alimentation des heures de clause sociale. »

Quels sont les défis que vous avez rencontrés dans la mise en place de la clause sociale, 
notamment en termes de formation ou d'adaptation des profils recrutés ? Et comment 
les avez-vous surmontés ?

« Il n'y a pas de défi insurmontable, preuve en est avec le dépassement de nos objectifs mais, 
compte-tenu que l'intégration d'une clause sociale dans cette délégation de service public 
était une première il me semble, nous avons dû nous adapter et imaginer les mécanismes à 
mettre en place. En termes de formations, les profils recrutés le sont en fonction de leur aptitude 
à apprendre les spécificités et compétences que nous attendons ; comme nous le faisons pour 
tout salarié. Le principal défi serait peut-être de faire de la clause sociale une composante 
comme une autre, de ne pas penser que ce serait une contrainte. »
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	 « La clause sociale n’est pas une 
contrainte, mais une opportunité. » 

Dalkia Electrotechnics (marque Citelum), filiale de Dalkia appartenant au groupe EDF, 
est spécialisée dans le génie électrique, notamment l’éclairage public et la signalisation 

lumineuse (les feux rouges par exemple). L’entreprise a œuvré sur plusieurs projets, comme 
le PEM (gare de Sète), les extérieurs de la piscine Fonquerne, les écoles de Balaruc-les-Bains, et 

actuellement opérationnelle sur les travaux de la RD2. 8000 heures ont déjà été réalisées alors que 
seulement 1500 étaient prévues dans les marchés publics que leur a confié Sète agglopôle.

Interview
Bérangère Mongiat, Responsable RSE Groupe Dalkia Electronics et Pierre-David 

Godin, Responsable Agence Hérault 

Pourquoi avez-vous souhaité intégrer des travail-
leurs en insertion dans l’entreprise et comment garantir 
leur réussite dans vos projets ?

« L’entreprise a commencé à réfléchir à l’insertion sociale 
accompagnée par l’Agglo en 2019, lors du projet du 
PEM-gare de Sète. Cette approche, qui met l’humain au 
cœur de la réussite, faisait déjà partie de notre mode 
d’intégration. A l’origine (2017), nous étions 6 employés à 
Poussan sous la marque Citelum, avant de devenir Dalkia 
Electrotechnics. Les valeurs humaines du groupe EDF 
sont au centre du processus et cela a guidé la construc-
tion de notre équipe. Aujourd’hui, l’entreprise emploie 
50 personnes, dont 65 % répondent ou ont répondu aux 
critères d’éligibilité à la clause sociale, tous postes et âges 
confondus. L’adhésion à la clause sociale a été naturelle 
pour nous, car donner un sens au travail et accompagner 
l’évolution des collaborateurs sont des valeurs fondamen-
tales, favorisant la montée en compétences, l’initiative, le 
bien-être et l’esprit d’équipe. » 

Comment évaluez-vous l’adaptation de ces personnes 
en parcours d’insertion aux exigences 
techniques de vos métiers ?

« L’adaptation fait partie du parcours d’inser-
tion, pour nous et pour les salariés. L’accent est 
mis sur leurs compétences transférables et leurs 
qualités humaines. Nous mettons ensuite tous 
les outils nécessaires à leur disposition pour faire 
éclore leur plein potentiel, pour eux et pour Dalkia 
Electrotechnics Citelum. La formation, et la sécu-
rité de nos employés bien sûr, sont nos priorités. 
Les parcours les plus remarquables sont issus de 
reconversions professionnelles (comme marin-pê-
cheur, artisan ou cuisinier). La volonté, l’envie, les 
capacités d’apprentissage et le savoir-être sont les 
clés pour s’adapter aux métiers techniques. Nous 
collaborons avec des partenaires traditionnels 
comme France Travail ou la Mission locale, ainsi 
que des partenaires spécialisés dans l’insertion et 
la qualification des salariés, tels que ERGOS et le 
GEIQ BTP 34. En proposant un accompagnement 
individualisé, l’entreprise participe à la levée des 
derniers freins à l’emploi.  Cela contribue concrè-
tement à une intégration durable, soit au sein de 
l’entreprise, soit dans le groupe EDF. Le génie élec-
trique est un secteur en pleine croissance avec 
l’électrification des usages ».

Au-delà du respect des objectifs d’insertion, quels sont 
les retours que vous avez reçus des salariés en inser-
tion ayant travaillé avec vous ? Avez-vous constaté un 
impact positif sur la culture d’entreprise et la cohésion 
des équipes ?

« Les personnalités recrutées grâce au dispositif de la 
clause sociale viennent insuffler une dynamique positive. 
Nos collègues apportent tous leur pierre à l’édifice. Nous 
leur laissons une vraie place, la même que celle laissée aux 
personnes recrutées par une voie plus «traditionnelle». Nous 
croyons à la nécessité d’une bonne et vraie qualité de vie 
au travail et les salariés nous disent être bien chez nous. Ils 
s’y inscrivent dans le long terme et restent avec nous. De 
plus, il y a un bel esprit d’équipe, dont nous sommes fiers. 
Un tutorat naturel s’est mis en place entre les « anciens » 
et les nouveaux collègues. Les savoirs et les compétences 
se transmettent en bilatéral. Nous croyons fermement que 
la différence n’exclut pas la compétence. C’est une vraie 
valeur ajoutée constitutive de notre culture d’entreprise ».
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« Les entreprises ont un rôle sociétal à jouer »
Fondée en 2017 à la suite de la reprise de l’entreprise JMB, JBS est une société 
spécialisée dans la démolition, le terrassement, les canalisations VRD et le recy-
clage des matériaux de chantier. L’entreprise, qui comptait 15 salariés à l’origine, 
est désormais implantée à Narbonne depuis 2022 et emploie 25 collaborateurs. 
Elle est dirigée par deux associés : Julien Boileau et Bruno Sabate, d’où le nom 

« JBS ».

Interview
Julien Boileau, directeur associé de JBS 

Quelles sont les principales difficultés rencontrées par les 
entreprises pour respecter la clause sociale, et comment y 
répondez-vous au sein de Sète agglopôle ?

« Nous appliquons la clause sociale tant pour les marchés publics 
que privés, bien qu’elle varie en fonction de la nature des chan-
tiers. En moyenne, nous recrutons entre 2 et 5 intérimaires sous 
clause chaque année. Lorsque nous trouvons des salariés moti-
vés, nous dépassons parfois les heures minimales requises pour 
maintenir leur emploi en intérim via le GEIQ. L’une des principales 
difficultés reste la gestion des plannings des chantiers, qui, ces 
deux dernières années, n’ont pas toujours démarré ni continué 
comme prévu. Cette imprévisibilité complique la programma-
tion de nos interventions et la gestion des demandes auprès des 
organismes agréés. Une autre difficulté réside dans la recherche 
de candidats adéquats. Nous ne recherchons pas à simplement 
« remplir » les postes, mais à trouver des profils réellement adap-
tés à chaque projet. Il est essentiel que l’emploi soit pertinent 
pour la personne, sinon cela risque de mener à un échec. Sur 
l’agglomération de Sète, de nombreux chantiers sont en cours, 
mais certains métiers peinent à attirer des candidats. Les orga-
nismes qui nous accompagnent ont parfois du mal à pourvoir 
ces postes, notamment face à la concurrence des nombreux 
travaux, comme ceux liés au tramway à Montpellier. De plus, la 
question du transport reste un obstacle majeur : pour les chan-
tiers qui commencent tôt et sont mal desservis par les transports 
en commun, il est souvent difficile pour certains travailleurs de 
se rendre sur place, ce qui peut entraîner des changements de 
candidats. »

Quelles sont les écueils rencontrés pour garantir une transi-
tion réussie vers un emploi stable ?

« De nombreux salariés en intérim sous clause sociale sont satis-
faits de leur statut et n’aspirent pas forcément à un CDI. De notre 
côté, la visibilité du marché reste incertaine, dans le contexte 
économique actuel avec un ralentissement des chantiers au 
niveau national, et des répercussions sur les années suivantes. 
Cependant, nous avons parfois embauché des intérimaires non 
seulement en insertion mais également issus de quartiers priori-
taires. Ces derniers ont contribué à renforcer nos équipes et ont 
même permis de faire venir d’autres candidats en insertion qu’ils 
connaissaient. Dès le début de JBS, nous avons pris l’initiative 
d’embaucher un jeune en contrat d’insertion avec le GEIQ, bien 
avant d’avoir l’obligation de respecter la clause sociale. Nous 
restons ouverts à tous les profils et à tous les âges, même si nous 
constatons que la majorité des candidats se situe dans la tranche 
d’âge des 35 à 55 ans. »

Avec la diversité des secteurs concernés (démolition, terras-
sement, VRD, assainissement, etc.) chez JBS, comment 
coordonnez-vous les différents besoins et profils des personnes 
en insertion pour maximiser l’impact de la clause sociale ?

« La gestion des chantiers nécessite une planification minutieuse 
en fonction des obligations contractuelles (dates de démarrage 
et de fin, coordination avec les autres lots). Nous affectons notre 
personnel qualifié à certains postes et complétons avec les profils 
d’ouvriers nécessaires. La formation à la sécurité est une priorité, 
et chaque employé suit cette formation, suivie d’une formation 

spécifique sur le chantier par le chef de 
chantier. Certains obtiennent même 
un Certificat d’Aptitude à la Conduite 
d’Engins en Sécurité (CACES), ce qui 
renforce leur polyvalence. Il est impor-
tant de souligner que la clause sociale 
ne doit pas être perçue uniquement 
comme une contrainte, mais plutôt 
comme une responsabilité sociétale 
pour les entreprises. Cela dit, il serait 
pertinent d’envisager la mise en place 
de primes ou de bonifications en cas 
d’embauche ou de contrat d’ap-
prentissage. Permettre à un salarié 
de travailler sur plusieurs territoires 
au lieu de se limiter à un seul pour-
rait également favoriser une insertion 
professionnelle durable. En outre, 
pour certains types de travaux, il serait 
judicieux de revoir le nombre d’heures 
exigées, car elles peuvent parfois être 
excessives par rapport aux exigences 
des chantiers concernés. »
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En partenariat avec l’État, Sète agglopôle méditerranée a mené une nouvelle 
opération de retrait d’épaves échouées ou abandonnées dans les canaux et la 
lagune de Thau. 

	► Enlèvement d'épaves : nouvelle 
opération pour la Brigade Bleue 

 Accès aux déchetteries : 
procurez-vous votre SAM'Pass !

Recyclage de bateaux

La filière de recyclage de l'APER 
est financée par une éco-contri-
bution prélevée lors de l’achat 
d’un bateau. Ce dispositif unique 
au monde permet aux proprié-
taires de recycler leur navire 
gratuitement. 

L'agglomération se tient à vos 
côtés pour vous accompagner et 
faciliter vos démarches (Brigade 
Bleue : 06 72 17 02 65).

www.recyclermonbateau.fr

Le déploiement des barrières automatiques 
dans les déchetteries va débuter. Elles seront 
toutes équipées avant l’été. Ce dispositif vise 
à sécuriser et optimiser les sites en limitant 
leur accès aux seuls habitants du territoire.  
Pour franchir les barrières, il vous faudra 

présenter votre SAM'Pass, carte 
multiservice gratuite qui vous 
donne accès aux infrastruc-
tures communautaires et offre 
de nombreux avantages.

En décembre, la Brigade Bleue 
a procédé au retrait de quinze 
bateaux hors d’usage, contri-
buant ainsi à la préservation 
du milieu aquatique et de sa 

biodiversité. L'opération a débuté à 
Balaruc-les-Bains avec l’enlèvement 
de quatre épaves, avant de se pour-
suivre à Sète, dans les secteurs du parc 
Aquatechnique, du Pont Levis et de l’ île 
de Thau, où 11 bateaux supplémentaires 
ont été retirés. 
Ces interventions complexes ont été réali-
sées en collaboration avec la Direction 
Départementale des Territoires et de 
la Mer (DDTM). Après un repérage et 
une caractérisation des épaves effec-
tués par les trois agents de la Brigade 

L'agglopôle met un broyeur 
à végétaux à disposition des 
communes pour réduire les 
1 600 tonnes de déchets 
verts transportées chaque 
année vers les infrastruc-
tures intercommunautaires. 
Ce dispositif permet aux 
communes de traiter leurs végétaux sur place et les 
valoriser localement, en paillage pour leurs espaces 
verts ou comme matière sèche pour le compostage.  
Déjà mis en œuvre avec cinq communes (Balaruc-
le-Vieux, Mèze, Poussan, Sète et Vic-la-Gardiole), ce 
partenariat gagnant-gagnant favorise une gestion 
circulaire des déchets verts, tout en diminuant les coûts, 
l'impact environnemental et en contribuant aux objec-
tifs régionaux de réduction des déchets fermentescibles.

Des broyeurs à végétaux 
pour les communes

Déjà 27 000 SAM'Pass délivrés.  
Vous n'avez pas encore le vôtre ? 

Rendez vous sur :

sampass.agglopole.fr

Bleue, la DDTM a engagé les procédures 
nécessaires pour identifier et mettre en 
demeure les propriétaires. En l’absence 
d’identification, la propriété des épaves 
a alors été transférée à Sète agglopôle 
méditerranée, qui a alors pu organiser 
leur enlèvement.  

Les bateaux retirés ont ensuite été 
confiés à l’Association pour la Plaisance 
Éco-Responsable (APER), spécialisée 
dans la déconstruction et le recyclage 
des bateaux en fin de vie. Cette opéra-
tion, destinée à protéger les écosystèmes 
aquatiques, a été financée à 80 % par 
l’Etat via le Fonds d’Intervention Maritime 
(FIM) et à 20 % par l’agglopôle, pour un 
coût total de 31 548 €. 
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Depuis 2018, la Gestion des Milieux Aquatiques et Prévention des Inondations (GEMAPI) 
est une compétence obligatoire de Sète agglopôle méditerranée. Sur notre territoire, elle 
joue un rôle clé pour prévenir les risques d’inondations, tout en veillant à la préservation 
des zones humides et cours d'eau, véritables réservoirs de biodiversité.

	► GEMAPI : protéger les populations 
et les milieux aquatiques

Entre protection des milieux natu-
rels et gestion des infrastructures 
hydrauliques, la GEMAPI s'inscrit 
dans une stratégie globale visant 
à sécuriser durablement notre terri-

toire. Face à la multiplication des épisodes 
climatiques extrêmes, la GEMAPI permet 
d'anticiper et de s'adapter afin de réduire 
les éventuels impacts. 

Sète agglopôle méditerranée mène ainsi 
de nombreuses actions pour protéger 
et valoriser ses milieux aquatiques, tout 
en réalisant des travaux importants pour 
renforcer les dispositifs de prévention des 
inondations et limiter les risques de submer-
sion marine.

GESTION DES MILIEUX

La GEMA vise à restaurer et protéger les 
zones humides et les cours d'eau en 
préservant leur fonctionnement naturel.  
Ces milieux jouent un rôle essentiel pour : 

Réguler les écoulements d'eau 

Épurer naturellement les eaux 

Maintenir une riche biodiversité.

Depuis 2018, Sète agglopôle méditer-
ranée a investi plus de 27 millions 
d’euros dans l’aménagement des bassins 
versants, l’entretien et l’aménagement 
des cours d’eau, la lutte contre les inon-
dations et la submersion marine, ainsi que 
la protection et la restauration de milieux 
aquatiques.

Ces investissements, ainsi que l’entretien 
de l’ensemble des ouvrages relevant de 
la compétence GEMAPI, sont principa-
lement financés par la taxe GEMAPI, 
prélèvement local fixé annuellement à 
3,5 millions d’euros par l’agglopôle, bien 
en deçà du plafond légal de 40 € par 
habitant. 

A cela s’ajoutent des subventions 
publiques issues de divers partenaires 
institutionnels : l’Agence de l’eau, le 
Département, la Région, l’État, ainsi que 
des fonds européens.

LE BUDGET GEMAPI
AQUATIQUES (GEMA)

PRÉVENTION DES INONDATIONS (PI)

La prévention des inondations consiste 
à intégrer le risque hydraulique dans 
l'aménagement du territoire. Cela passe 
notamment par :

La gestion et l'aménagement des 
ouvrages de protection, tels que les 
bassins de rétention.

La protection du littoral et l'anticipation du 
recul du trait de côte.

Nos espaces naturels  
EN CHIFFRES

ha de lagunes 
et étangs 
Thau, Ingril, Vic, 
délaissés d'étangs

ha de zones 
humides 
(marais, anciens 
salins, prairies 
humides...)

cours d'eau  
(140 km) 
(40 sur le bassin 
versant de la lagune 
de Thau ; 4 sur le 
bassin versant du Lez)

km de littoral 
sableux  
(Marseillan, 
Sète, Frontignan, 
Vic-la-Gardiole)

km de côte 
rocheuse 
(Sète) 
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AMÉNAGEMENT DE BASSINS VERSANTS 
Prévention des inondations

Cette mission inclut tous les aménagements visant à réguler le ruisselle-
ment des eaux de pluie, par la restauration ou la création de zones de 
rétention et de bassins de stockage, pour protéger les personnes, les 
biens et les milieux naturels.

GEMAPI : LES PRINCIPALES RÉALISATIONS DE L'AGGLOPÔLE

Création de bassins de rétention des eaux de ruissellement en amont des zones urbanisées

Protection : pluie de période de 
retour de 5 ans (dont l'intensité se 
produit en moyenne tous les 5 ans).

En 2019, un bassin de rétention a été 
aménagé, avenue de Florensac, 
pour intercepter les eaux de ruissel-
lement des bassins versants drainés 
vers le centre-ville. Jusqu'alors, lors 
de fortes pluies, le réseau unitaire 
saturait et débordait, entraînant des 
déversements d’eaux usées diluées 
directement dans la lagune. Grâce 
à cet investissement, une solution 
durable a été mise en place pour 
prévenir les inondations et limiter les 
risques de déversement.

MARSEILLAN - Bassin de 10 000 m3

Protection : pluie de période 
de retour de 5 ans

Un bassin de rétention, situé chemin 
de Poussan, a été conçu en 2023 
pour améliorer l’évacuation des 
eaux pluviales, et notamment réguler 
les débits d’eau produits par la zone 
agricole (100 ha) qui gagnaient la 
partie urbaine. Il permet aujourd’hui 
d’intercepter le ruissellement du 
bassin versant naturel, protégeant 
ainsi les secteurs urbains des inonda-
tions (avenue de la Gardiole, route 
de Balaruc, avenue Jean Moulin, 
avenue des Vignerons, avenue du 
Muscat et rue des Airolles). 

FRONTIGNAN - Bassin de 25 000 m3

Protection : pluie de période 
de retour de 10 ans

Le bassin de rétention aménagé en 
2021 joue un rôle essentiel dans la 
gestion des eaux pluviales. Il limite 
les apports provenant des bassins 
versants naturels situés en amont et 
réduit les débits vers le Valaury dès 
le début de son parcours. Il permet 
également de maîtriser les ruissel-
lements au niveau du chemin du 
Cous, une voie jusqu’alors fréquem-
ment impraticable lors de fortes 
pluies, notamment pour les bus 
scolaires desservant le collège.

POUSSAN - Bassin de 20 000 m3

ENTRETIEN ET AMÉNAGEMENT DES COURS D'EAU
Prévention des inondations
L'entretien et l'aménagement des 
cours d'eau joue un rôle essentiel 
pour réduire les risques d'inonda-
tion et protéger le territoire. Chaque 
année, Sète agglopôle méditerranée 
intervient à deux niveaux :

• Entretien des cours d'eau : Des 
actions ciblées sont menées pour 
garantir un écoulement optimal des 
eaux, notamment par le nettoyage 
de la végétation et l'élimination des 
obstacles susceptibles de bloquer leur 
passage. À noter que les propriétaires 
riverains de cours d'eau doivent en 
assurer l'entretien. L'agglopôle recense 
également les digues existantes pour 
évaluer leur capacité de protection et 
définir avec précision leur entretien. 
 
• Études et travaux d’aménagement :  
Ils visent à restaurer les cours d'eau et 
les milieux environnants, en adoptant 
une approche durable qui concilie 
sécurité et respect des écosystèmes. 

Les travaux d’entretien des cours 
d’eau s’inscrivent dans un Programme 
Pluriannuel d’Intervention (PPI), basé 

sur un diagnostic annuel ou biannuel. 
Deux PPI structurent ces actions.

    Sur l’ouest des étangs palavasiens, 
pour les communes de Vic-la-Gardiole 
et Mireval, sous la responsabilité 
de l’EPTB Lez. Trois cours d’eau sont 
concernés : la Roubine de Vic, le ruis-
seau de la Canabière et le ruisseau 
de la Madeleine.

    Sur le bassin de Thau, sous la 
gestion du Syndicat Mixte du Bassin 
de Thau (SMBT), avec des interven-
tions sur plusieurs cours d’eau, tels 
que la Vène, le Pallas, le Sesquier, le 
Font Frats, le Nègue Vaque ou encore 
l’Agau.

Ces deux EPTB (Établissements 
Publics Territoriaux de Bassin) inter-
viennent auprès de l'agglopôle 
par le biais de leur technicien 
rivière, qui définit chaque année le 
programme de travaux en fonction 
des tronçons identifiés dans les PPI.  
Les interventions sont ensuite réalisées 
par des entreprises spécialisées ou en 
régie par les agents de l'agglopôle.
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PROTECTION ET RESTAURATION DES MILIEUX AQUATIQUES
Sète agglopôle méditerranée a déployé un ambitieux programme visant à proté-
ger et restaurer les cours d’eau, les zones humides et espaces naturels protégés. 
D’importants travaux de renaturation, de gestion hydraulique et de protection des 
habitats ont été réalisés pour renforcer leur rôle écologique et paysager, prévenir 
les inondations, et protéger la biodiversité. 

DÉFENSE CONTRE LES INONDATIONS ET LA MER
Pour renforcer la sécurité du territoire, Sète agglopôle méditerranée assure la 
création et la gestion des infrastructures destinées à protéger le littoral contre les 
inondations et la submersion marine, telles que les digues, les ouvrages sous-marins 
et les cordons dunaires.

Les lidos de Sète à Marseillan et de Frontignan 
ont bénéficié d’aménagements majeurs pour lutter 
contre l’érosion et limiter le recul du trait de côte. 

À Sète, les travaux ont compris la création du cordon 
dunaire et l’installation d’un atténuateur de houle 
sous-marin sur le lido, ainsi que le confortement du 
môle Saint-Louis et prochainement des falaises de 
la corniche. À Frontignan, des épis ont été créés ou 
modifiés, des rechargements en sable et galets réali-
sés, et les cordons dunaires aménagés. Le suivi des 
ouvrages (dunes, atténuateur de houle...) demeure 
régulier.

Yves MICHEL 
 
Vice-président délégué  
au grand et petit cycle de l'eau 
 
Maire de Marseillan

Président du Syndicat Mixte 
du Bassin de Thau

«Les récentes inondations à Valence, 
en Espagne, nous rappellent 
combien les épisodes climatiques 
extrêmes peuvent bouleverser un 
territoire et impacter les populations. 
Bien que Sète agglopôle ait été 
épargnée par une telle ampleur de 
désastre, ces événements renforcent 
notre détermination et notre engage-
ment à poursuivre nos actions pour 
anticiper, protéger et adapter notre 
territoire face aux risques liés à l'eau.

Pour répondre à ces défis, nous 
élaborons une nouvelle stratégie 
GEMAPI qui sera validée en ce début 
d’année 2025. Cette stratégie ambi-
tieuse, co-construite avec les acteurs 
du territoire pour identifier les enjeux 
spécifiques et définir des objectifs 
clairs, nous permettra de rationaliser 
nos moyens en priorisant nos actions 
sur les 10 prochaines années. 

Parallèlement, nous avons initié 
l'élaboration du schéma directeur 
de gestion des eaux pluviales à 
l'échelle du territoire. Ce docu-
ment s'appuiera sur les 14 schémas 
communaux existants, réalisés 
avant la prise de compétence par 
l'agglopôle. Il permettra de repen-
ser la stratégie globale et de définir 
une priorisation claire des actions 
à mener. Cet outil essentiel combi-
nera sécurité, préservation des 
écosystèmes et adaptation aux défis 
climatiques, afin de protéger effi-
cacement nos espaces naturels et 
urbains.

Ensemble, avec le soutien de nos 
partenaires, nous continuons à agir 
pour renforcer la résilience de notre 
territoire et garantir un cadre de vie 
sûr et durable à tous les habitants.»
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H
abituellement connue pour être un moment de restitution des travaux de 
chacun des 7 Groupes de travail du Conseil de développement, l’assem-
blée plénière rassemble chaque année autour de la table, le président 
de l’agglomération, M. François Commeinhes, les vice - présidents et les 
élus communautaires, les techniciens de Sète agglopôle méditerranée 

et les membres du Conseil de développement.

Penser l’avenir des territoires : l’affaire de tous 

Cette année, les membres du Codev ont choisi de se saisir de ce moment de 
rencontre pour privilégier échanges et débats avec les élus communautaires.

L’objectif ? 

•	 S’interroger ensemble sur l’avenir du territoire, en faisant ressortir les grands sujets 
à enjeux pour le territoire, comme les questions de l’évolution de notre littoral, 
de mobilité, de partage du foncier, d’agriculture durable, d’alimentation, de 
développement économique et de l’avenir de notre jeunesse. 

•	 Partager des points de vue, entre les réalités vécues et les aspirations pour 
demain. 

•	 Faire connaitre de nouvelles approches, en proposant des exemples de bonnes 
pratiques et des expérimentations inspirantes. 

Parce qu’en tant qu’habitants, les citoyens sont des acteurs engagés pour impulser 
les changements, ils ont un rôle à jouer en amont de la prise de décision publique. 

Des discussions riches 

Comment répondre demain aux besoins de mobilités et de liaison pour les habi-
tants des 14 communes alors que la population ne cesse de croître ? Se nourrir, 
travailler, se loger : Comment répartir le foncier ? Comment lever les freins à 
l’emploi des jeunes ? Quelles cultures développer pour répondre aux besoins 
alimentaires de demain ? Quels risques climatiques allons-nous devoir affronter ? 
Etc… 

Autant de problématiques, qui concernent notre mode de vie local, qui devront faire 
l’objet d’une attention particulière pour anticiper les risques demain, et promouvoir 
une meilleure qualité de vie pour tous. Les discussions aux multiples perspectives, 
qui se sont tenues permettront d’alimenter les réflexions, d’ouvrir les possibilités, pour 
permettre de prendre des décisions éclairées pour demain. 

	► Vivre sur le territoire demain : 
Le Codev ouvre le débat !

Zoom 
sur le 
nouveau Groupe de travail 
Mobilité -LGV du Codev

Déjà saisi sur le sujet des mobilités sur 
le territoire en 2023, notamment sur la 
révision du Plan de Déplacement Urbain 
(PDU), le Conseil de développement a 
été une nouvelle fois sollicité sur le sujet 
des Mobilités. Récemment, la concerta-
tion sur le viaduc de Poussan a relancé 
le débat sur la future Ligne LGV. Un 
axe ferroviaire majeur avec des enjeux 
tant locaux, régionaux que nationaux 
puisque la future ligne prévoit de relier 
le tronçon Montpellier – Perpignan, 
qui permettra de connecter le Sud de 
la France avec l’Europe du Nord. Le 
Conseil de développement remettra 
officiellement son avis à la fin du mois 
de Janvier. 
 
Si vous souhaitez plus de renseignements ou rejoindre le 
Conseil de développement pour contribuer à la fabrique du 
territoire de demain, vous pouvez prendre contact : codev@
agglopole.fr ou au 04.67.46.47.97 

Le conseil de développement, instance de participation citoyenne permanente, a 
organisé son assemblée plénière à la mi-décembre, une occasion pour engager 
avec les élus un débat sur les principaux enjeux stratégiques du territoire.
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	► Une arche entre deux pôles
Inaugurée le 9 décembre dernier en présence des élus et des partenaires financeurs, la 
passerelle qui était au cœur du projet de mise en accessibilité de la Gare multimodale 
de Sète, est aujourd’hui un vrai trait d’union entre le nord et le sud du territoire.

Un chantier spectaculaire

Sur les quais de la gare de Sète, la tension 
est palpable en ce premier week-end de 
novembre 2023. 80 tonnes d’acier dans les 
airs, ce n’est pas une petite affaire. Mais 
le ballet mécanique des grues, parfaite-
ment orchestré, exécute sa chorégraphie 
au cordeau. Le tablier de la passerelle qui 
va permettre à tout le monde (personnes 
à mobilité réduite, parents avec enfant en 
poussette ou voyageur encombré par les 
bagages…) d’accéder aux quais en toute 
autonomie, est sur le point d’être posé.  

Tout cela avait démarré trois ans aupara-
vant, avec une réservation exceptionnelle 
de créneau pour avoir le droit d’inter-
rompre temporairement le trafic. L’ouvrage 
complet de 71 mètres de long pour 4 mètres 
de large, enjambe désormais l’ensemble 
des voies ferrées pour relier les deux parvis 
du Pôle d’Echanges Multimodal (PEM). 
Equipé de 4 ascenseurs, il va faciliter la 
vie des 1,2 million de voyageurs qui tran-
sitent chaque année par la Gare de Sète. 

L’Agglopôle a financé cet ouvrage (3,3M€ 
sur les 8M€ de travaux) aux côtés de l’Etat, 
de la Région Occitanie, du Département 
de l’Hérault et de la SNCF. 

Un nouveau parking au nord 

L’accessibilité de la gare étant achevée, 
la prochaine étape va consister à finali-
ser l’aménagement du parvis Nord de la 
Gare (après celle du parvis sud en 2019), 
en créant un parking longue durée d’en-
viron 170 places, un mail pour piétons et 
un abri-vélos. 

Ce nouvel accès permettra aux véhi-
cules en provenance des communes 
du Nord du territoire de se garer, évitant 
ainsi de surcharger une entrée de ville 
souvent embouteillée. L’espace accueil-
lera également l’arrivée de la voie verte en 
provenance de Balaruc d’où les cyclistes 
pourront emprunter la passerelle pour 
se rendre en centre-ville. L’ouverture est 
prévue pour l’été prochain.

Travaux sur la RD2 : un 
détour plus court 

Pendant la durée des travaux de réamé-
nagement de la RD2 à l’entrée de Sète, 
le maintien d’une continuité de voie 
sécurisée pour les cyclistes est assuré. 

Un itinéraire de déviation avait été mis en 
place provisoirement début novembre. 
Suite à un accord trouvé avec des 
propriétaires fonciers, cette déviation 
jugée trop importante a vu son itinéraire 
fortement réduit depuis le 4 décembre 
dernier, offrant la possibilité de rejoindre 
l’impasse de Crève-cœur dans la zone 
des Eaux-Blanches, puis de traverser 
un terrain situé entre la plate-forme de 
compostage de l’Agglo et l’entreprise 
Sud béton. La réouverture du tronçon 
« Pont du Canal/Eaux-Blanches » est 
prévue pour le début du mois de mars 
2025.
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AU CONSERVATOIRE

Musique flamenca & Yoga au Conservatoire !

Samuel Rouesnel « Sangitananda », né en 1993 à Caen, est yogi 
et musicien. Baigné dès son enfance dans la musique et particu-
lièrement la guitare, il rentre au Conservatoire à l’âge de 6 ans. 
Il commence la guitare flamenca à 8 ans et donne son premier 
récital le jour de ses 16 ans au Théâtre de Caen devant France 
Télévisions. Il obtient la même année son Diplôme de fin d’étude 
au Conservatoire, et poursuit son parcours au Pôle Supérieur 
de Musique de Paris où il obtient également une licence de 
Musicologie à la Sorbonne et un Diplôme d’État de guitare clas-
sique. Ayant remporté plusieurs prix internationaux et s’étant 
distingué comme soliste flamenco virtuose, il est appelé à jouer 
sur les plus belles scènes du monde entier (Europe, Amérique du 
Nord, Afrique, Inde…).

Ces dernières années, il s’illustre notamment en fusionnant le Jazz 
et le Flamenco aux côtés du guitariste de Jazz-Manouche Antoine 
Boyer et du percussionniste flamenco Juan Manuel Cortés. Sa 
rencontre avec le yoga traditionnel l’amène à rencontrer Sadhguru, 
grand yogi et mystique du Sud de l’Inde, avec qui il collabore 
artistiquement sur des projets et des évènements. Aujourd’hui, 
Sangitananda est le fondateur et directeur de Thalica, une orga-
nisation à but non lucratif qui promeut la musique, la philosophie 
et le yoga. 

Samedi 1er février, Sangitananda partagera, lors de deux masters 
class publiques, son expérience et ses compétences d’artiste et de 
Yogi auprès des élèves du C.R.I., notamment des élèves de guitare 
flamenca. Il terminera cette journée par un concert de guitare 
flamenca à l’Auditorium du Conservatoire Manitas de Plata, à Sète :

à 10h30 : Master class « Technique guitare flamenca »
à 14h : Master class « Le yoga dans la musique »
à 18h : Concert
Gratuit. Réservation indispensable : https://urlz.fr/r9xt Renseignements : 04.99.04.76.35.

DANS LES MÉDIATHÈQUES

La 9e édition des Nuits de la lecture !

« Les Nuits de la Lecture », événement national porté par le Centre 
national du livre, se dérouleront du 23 au 25 janvier 2025 dans le 
réseau des médiathèques de Sète agglopôle méditerranée.

Cette neuvième édition, placée sous le thème des patrimoines, 
célèbre à la fois l’héritage familial et collectif, offrant un vaste 
programme pour tous les publics.

Les médiathèques de l’Agglopôle ont prévu des activités captivantes : 
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quizz thématiques, expositions d’objets 
anciens, expériences en réalité virtuelle 
pour explorer notre patrimoine sous un 
angle inédit. Les familles et les enfants 
pourront participer à des ateliers de jeux et 
des lectures spécialement conçues pour 
les jeunes publics. Les amateurs d’écriture 
seront invités à un atelier de haïkus, tandis 
que des rencontres avec des auteurs et 
des spectacles musicaux ponctueront 
ces soirées de découverte. L’atelier immer-
sif “Une journée dans le passé” permettra 
à chacun de plonger dans le quotidien 
d’autrefois.

Ces trois soirées festives inviteront le public 
à explorer de manière interactive la richesse 
de notre patrimoine, en un moment de 
partage et de transmission. Rejoignez-nous 
pour ces Nuits de la Lecture 2025 et décou-
vrez la profondeur et la diversité de notre 
héritage culturel.

Pour connaître en détail la programmation, rendez-vous sur le 

site des médiathèques : https://mediatheques.agglopole.fr/

PATRIMOINE ET MUSÉE

La voie Domitienne sur notre territoire : retour en 
images de l’inauguration du site Marinesque à 
Loupian !

Le 14 novembre dernier, s’est déroulée l’inauguration de la mise en 
valeur du tronçon de la voie domitienne située sur la commune de 
Loupian. Cette étape constitue l’aboutissement d’un long travail 
de recherche dirigé par Louri Bermond, responsable de l’opéra-
tion (Service Régional de l’Archéologie) en collaboration avec le 
Service Patrimoine et Archéologie de Sète agglopôle méditerranée 
et l’association ArchéoFactory. 

Cette mise en valeur d’un site archéologique, la troisième sur la 
commune de Loupian, après la villa des Près-Bas (musée Villa-
Loupian) et l’église paléochrétienne de Sainte-Cécile, témoigne 
de l’intérêt que la Collectivité porte à son Patrimoine. Ce tronçon, 
désormais en libre accès, présente le premier état de construction 
de cette voie romaine créée en 118 avant notre ère, qui permet-
tait de relier l’Italie à l’Espagne. Ce site témoigne également de 
la capacité des ingénieurs romains à relever les défis que leur 
imposaient certaines particularités topographiques. En effet, les 
différentes campagnes de fouilles ont mis en évidence que les 
différentes crues du ruisseau de Marinesque avaient conduit les 
bâtisseurs à modifier la technique de construction du pont qui l’en-
jambait afin d’éviter sa destruction. Enfin, sur cette zone un relais 
routier et des bâtiments annexes ont également pu être étudié, 
ce qui permet de conclure que cette Voie Domitienne était en 
quelque sorte l’ancêtre de l’autoroute A9.

 

ROUGES, VERTES, BRUNES : découvrez les secrets 
des algues marines au Musée Ethnographique 
de l’Etang de Thau à Bouzigues !

Cette exposition présen-
tée par l’association des 
Amis du musée de l’étang 
de Thau (voir p.20) est une 
véritable invitation à explo-
rer le monde fascinant des 
algues. Elle s’appuie sur 
l’existence d’un alguier 
d’une quarantaine de 
planches déposées au 
musée de l’étang de Thau, 
et réalisé par Sylvie Tauste 
à partir d’algues récoltées 
sur les berges de l’étang. 
Au fil des secrets, le visi-
teur découvrira le monde 
végétal de l’étang, avec 
ses couleurs, ses formes, sa 
diversité. Il voyagera aussi 
de Thau jusqu’en Asie en 
passant par la Bretagne, 
principal producteur d’al-
gues en France. Il s’immergera dans les multiples usages et bienfaits 
des algues. Hitomi Takeda, artiste invitée, a carte blanche pour 
apporter sa touche personnelle à l’exposition, offrant aux visiteurs, 
de nouveaux imaginaires. Ses créations enrichissent l’exposition en 
la transformant en une expérience immersive, où science et art se 
rejoignent pour célébrer la beauté et la diversité des algues.

EXPOSITION « Rouges, vertes ou brunes, secrets des algues marines ». 
Du 7 Février au 24 août 2025.

Vernissage mercredi 5 février à 18h30, au Musée Ethnographique 
de l’Etang de Thau, quai du port de pêche à Bouzigues.
Accès dans les conditions normales d’entrées de visite.

Renseignement au 04.67.78.33.57 / musee.etang@agglopole.fr
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Bérénice Goni, artiste plasticienne, vit 
à Bouzigues depuis plus de 40 ans, où 
elle trouve son inspiration dans l’étang 
de Thau. Présidente de l’association « les 
Amis de l’Étang de Thau » depuis 2007, 
elle œuvre pour la préservation de cette 
lagune et de son patrimoine culturel. Le 
MET accueille du 7 février au 24 août une 
exposition sur les algues. 

Pourquoi cette exposition sur les algues 
au Musée de l’étang de Thau ? 

« Nous avons retrouvé dans les réserves 
du Musée, complètement par hasard, 45 
cadres, qui constituaient un alguier, créé 
par Sylvie Tauste, une ancienne salariée 
du musée passionnée par l’étang. On s’est 
penché sur ces planches, véritable descrip-
tif de toutes les algues vivant dans cette 
lagune. Sylvie voulait en quelque sorte réha-
biliter l’image des algues souvent négative 
auprès des plaisanciers. Elle a ensuite 
transmis des photos de son alguier à des 
scientifiques qu’elle connaissait, afin qu’un 
nom puisse être mis sur chaque espèce. 
Les Amis du musée sont très attachés à 
cet environnement exceptionnel, ils ont eu 
tout de suite envie de travailler autour de 
cet alguier. L’objectif de cette exposition est 
de faire évoluer la perception des visiteurs 
sur le monde des végétaux marins et sur les 
algues en particulier. C’est un projet très 
fédérateur, plusieurs personnes -biologistes, 
architectes, designer - avec ce même état 
d’esprit, ce même enthousiasme, ont rejoint 
l’association pour préparer cette expo et 
apporter leurs compétences. »

L’exposition a-t-elle modifié ou enrichi 
votre propre vision de l’étang et de ses 
écosystèmes marins ?

« Tout à fait. J’ai appris que les algues avaient 
une saisonnalité, comme les fleurs ou les 
plantes. On compte 200 espèces d’algues 
différentes dans l’étang. Beaucoup d’entre 
elles sont arrivées dans les années 70 avec 
les nouveaux naissains pour l’ostréiculture. 
Situé sur le quai du port de pêche avec ses 
professionnels (pêcheurs) et ses plaisan-
ciers, en face du ponton des Voiles latines, 
association qui préserve notre patrimoine 
culturel, et ouvert aux touristes qui déam-
bulent ou viennent de la plage, le Musée 
est un spot idéal pour parler de tout cela et 
transmettre ces précieuses informations au 
plus grand nombre. »

Quelle est la relation entre cet alguier et 
les œuvres de l’artiste Hitomi Takeda ? 

« Cette artiste japonaise habite Marseille 
et fait de très grands dessins, notamment 
sur les algues et les hommes. Son travail 
vient compléter le catalogue purement 
descriptif de Sylvie Tauste. Un grand dessin 
de 4,5 mètres sera placé à l’entrée du 
musée, mêlant l’imaginaire et l’humain. Il 
y aura aussi de grands kakémonos suspen-
dus et de magnifiques sérigraphies sur les 
algues. Le MET a l’habitude de faire venir 
des artistes. Le lien se fait ainsi très naturel-
lement au cœur de cette exposition, qui 
associera ce double regard sur les algues, 
celui d’Hitomi Takeda et de Sylvie Tauste. Ils 
sont très complémentaires. L’art donne une 
liberté et une poésie que n’a pas le descrip-
tif, avec une approche d’une plus grande 
finesse, sensibilité, profondeur… véritable 
porte d’entrée pour le public. »

	► L’Algue révélée au Musée 
de l’Étang 

L’association « les Amis du musée de 
l’Étang de Thau » valorise la mémoire 
locale, notamment en collectant des 
films amateurs anciens, relatifs à la vie 
autour de l’étang, afin de les partager et 
les préserver pour les générations futures. 
Ces films sont visibles au Musée de l’Etang 
de Thau, à Bouzigues et sur «Vivre avec 
l’étang, images et témoignages» 
Plus d’infos : 04 67 78 33 57

En tant que présidente des Amis de l’Étang 
de Thau, vous travaillez en synergie avec 
d’autres associations locales. En quoi cela 
at-il enrichi votre travail de préservation et 
de valorisation du territoire ? 

« Nous collaborons régulièrement avec 
plusieurs associations locales, comme les 
Voiles Latines de Bouzigues, le Festival de 
Thau, les Voiles du Bassin de Thau… qui 
ont cette même volonté de préserver et 
valoriser la lagune. Pour cette exposition, 
nous travaillons beaucoup avec le groupe 
« alimentation » du Codev et le lycée 
Charles de Gaulle, qui prépare notamment 
un apéritif à base d’algues pour le vernis-
sage. Toutes ces collaborations enrichissent 
nos projets. Ce qu’il faut retenir, c’est que 
lorsqu’une initiative est porteuse de sens, 
elle fédère de nombreuses énergies. »
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PLUS D’INFOS ET TOUT LE PROGRAMME SUR WWW.TMSETE.COM

DE JANVIER À AVRIL
 

Here & Now
Cirque | Florence Caillon - CIE L’éolienne ¬| 7 ans et + 
Mèze, samedi 25 janvier 2025, 20h, Église Saint-Hilaire 
Poussan, samedi 8 février 2025, 20h, Eglise Saint-Pierre
Loupian, samedi 8 mars 2025, 20h, Eglise Saint-Hippolyte
Marseillan, samedi 5 avril 2025, 20h, Eglise Saint-Jean-Baptiste 

A
vec Here and Now, Walid Ben Selim explore les 
vastes horizons de la poésie soufie. Il met ici en 
musique des vers millénaires et se fait porte-
voix des plus grands poètes de langue arabe 
: d’Ibn Arabi à Mahmoud Darwich, en passant 

par Rumi, Ahmad Matar ou Nizar Qabbani… Mêlant 
tradition et modernité, textes de répertoire et créations 
personnelles, le chanteur marocain nous invite à voyager 
dans un Orient mythique, au cœur de la vibration médi-
tative et du souffle épique. Dans ce concert empreint de 
spiritualité, la poésie soufie résonne avec le chant de nos 
ancêtres, se frayant une voie entre des inspirations occi-
dentales et la sérénité du bouddhisme. Walid Ben Selim 
sait dire toute la richesse et la complexité de la vie, subli-
mant la parole et ne retenant que l’essence des mots. Pour 
créer ce nouvel horizon sonore, il est accompagné par 
la harpiste virtuose Marie-Marguerite Cano. Ensemble, ils 
inventent un dialogue entre la langue parlée arabe et le 
langage mystérieux et symbolique de la harpe. Un spec-
tacle poétique, nourri d’amour et de joie triomphale.

Monde et Scènes Croisées de Lozère, Festival de Thau et Antenne de Mèze 
du Conservatoire à rayon-nement intercommunal de Sète agglopôle 
méditerranée, Théâtre Molière-Sète, scène nationale archi-pel de Thau / 
Soutien Ministère de la Culture & de la Communication / DRAC Occitanie, 
Région Occitanie.

Tarif - De 8 à 14€ (Placement libre), durée 1h20. Rencontre avec l’équipe artistique à 

l’issue de la représentation. Spectacle recommandé pour les spectateurs malvoyants.

Interview de Walid Ben Selim

Walid Ben Selim, accompagné 
par la harpiste Marie-Marguerite 
Cano, présente le spectacle 
Here and Now, qui va se dérou-
ler dans les églises de Mèze, 
Poussan, Loupian et Marseillan, 
entre janvier et avril 2025.

Votre album Here and Now, qui mélange poésie soufie et musique 
contemporaine, est donc votre premier album. Qu’est-ce qui vous a 
poussé à créer ce dialogue entre ces deux mondes ?

« Nous devrions toutes et tous, dialoguer, créer des ponts et faire en sorte 
qu’il n’y ait qu’un seul monde. Quand le Silo m’a proposé cette carte 
blanche pour une nouvelle création, j’ai vu l’opportunité de créer, autour 
de la poésie soufie et de la musique contemporaine, à travers la harpe, 
un rivage où nos mots se meuvent en un nouvel horizon d’ensemble. Je 
cherche à simplifier l’expression artistique pour en faire un langage univer-
sel. »

La musique est, pour vous, un moyen de transcender les différences. 
Comment pensez-vous qu’elle peut véritablement réconcilier les 
cultures aujourd’hui ?

« Ce n’est pas une vue de l’esprit, c’est un fait observable et par le monde. 
La musique unit les peuples et les cultures, il n’y a qu’à voir les êtres 
humains assemblés dans les festivals et les salles de concerts, de toutes 
les couleurs. Une nocturne de Chopin, un morceau de Kora ou un chant 
gnaoua mettent le monde entier d’accord. La musique, c’est une langue 
du cœur. »

Dans votre collaboration avec Marie-Marguerite Cano, quel rôle parti-
culier attribuez-vous à la harpe dans l’interprétation de la poésie soufie ?

« La harpe est comme un pont vers le ciel, c’est un instrument exception-
nel et riche, je trouve qu’elle n’est pas assez représentée dans la musique 
actuelle et c’est bien dommage. Quand j’ai commencé la création, j’ai 
tout de suite connecté avec Marie Marguerite car elle a une sensibilité 
particulière, son jeu me permet de me centrer sur les mots des poètes, 
c’est un vrai plaisir de partager la scène avec elle. »

Pourquoi le choix de vous produire dans des églises ?

« Car ce sont des lieux exceptionnels, remplis de beauté et que les 
anciennes générations nous lèguent ; l’acoustique d’une église n’a pas 
d’égal et la musique a toujours eu sa place dedans. C’est un honneur de 
porter la voix dans des lieux comme ceux-là. »

Au Théâtre Molière

©DR 

©AK BERLIN
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Les infos  
des communes
MÈZE

	Ň La métamorphose de la Place 
de la Mairie

La municipalité multiplie les efforts pour 
renforcer l’attractivité du centre-ville. Après 
une concertation ouverte à l’ensemble de 
la population, la Ville lance l’aménagement 
de la place Aristide Briand et des abords de 
l’hôtel de Ville. Le revêtement sera entière-
ment rénové. Les trottoirs seront supprimés 
au profit d’une surface totalement plane 
tenant compte de la mise en accessibilité 
de l’espace public. Les piétons seront privi-
légiés. La rue Paul Entéric et le tronçon de 
la rue Garibaldi, situé entre la mairie et les 
halles, seront interdits à la circulation (sauf 
livraisons). Le stationnement sera supprimé 
le long de la rue Paul Entéric et autour des 
halles. La circulation et le stationnement 
seront toujours autorisés sur la rue de la 
République. L’objectif premier est de rendre 
cet espace plus convivial et plus attrac-
tif. La fontaine sera entièrement rénovée. 
Les espaces libérés par la suppression du 
stationnement et de la circulation permet-
tront de créer ou agrandir les terrasses des 
commerces.

	Ň Mèze lance les ciné-relax

La Ville de Mèze poursuit son engagement 
en faveur de l’inclusion des personnes 
porteuses de handicaps sur le terri-
toire avec la mise en place du dispositif 
« Séances Relax » au cinéma municipal 

Le Taurus (en partenariat avec l’associa-
tion Handi-Actions Cap34 et l’association 
Culture Relax). Grâce à la présence rassu-
rante de bénévoles, une information 
détaillée du public, l’atténuation du son et 
de la lumière, ainsi que la suppression des 
bandes annonces, ces séances de cinéma 
ordinaires sont rendues davantage acces-
sibles. Prochaines sessions : mercredi 19 
février à 14h30, samedi 22 mars à 14h30, 
mercredi 23 avril à 14h30 et samedi 24 mai 
à 14h30. 

GIGEAN

	Ň Gigean rend hommage aux femmes 
artistes « invisibilisées » 

A l’occasion des Journées de la Femme les 
8 et 9 mars prochains, la ville de Gigean 
rend hommage aux femmes artistes 
« empêchées » de composer, peindre, 
sculpter, photographier, écrire, en un mot 
créer, par leur père, frère, mari, amant ou 
tout simplement par la bienséance. Elles 
seront évoquées par des artistes régionales : 
autrice, peintre, pianiste, chanteuse lyrique, 
plasticienne et les élèves du lycée Cestac 
la Gardiole. De 10h à 18h, deux jours d’ex-
pos, concerts et échanges autour de ces 
femmes qui n’ont pas pu exercer leur art. Ce 
temps est-il révolu ? Des témoignages nous 
aideront à trouver la réponse…
Libraire nomade sur le marché samedi matin. Salle Marie de 

Montpellier samedi et dimanche, de 10h-12h et 14h-18h. Entrée 

libre. Pas de réservation. Renseignements : 06 14 71 77 53.

MARSEILLAN

	Ň Marseillan inaugure un parcours sportif 
en plein air  

La ville a enrichi son offre de loisirs avec 
un nouvel aménagement d’équipements 
sportifs en plein air au Parc du Boudas. Ce 
projet, créé à l’initiative du Conseil Citoyen 
et financé par le budget annuel qui lui est 
alloué chaque année, s’inscrit dans une 
démarche écologique et durable. Il est 
réalisé à partir de matériaux recyclés et 
naturels, en plastique et en bois compo-
site. Il s’agit de l’installation d’un parcours 
sportif de 11 postes d’entrainement, répar-
tis sur l’ensemble du parc et d’une aire de 
fitness. Ils sont conçus pour proposer une 
large gamme d’exercices adaptés à tous 
les niveaux. Chaque utilisateur pourra 
adapter son entraînement selon ses objec-
tifs. Ce parc devient un véritable espace 
de bien-être et de loisirs, avec en plus l’es-
pace de jeux pour les enfants créé l’année 
dernière sur une initiative des jeunes élus du 
CMJ. C’est un bel exemple de démocratie 
participative.

MONTBAZIN

	Ň La mairie rénovée

Engagé en septembre, le chantier de 
rénovation du toit de la mairie touche à 
sa fin. Soutenus notamment par l’État et 
Sète agglopôle, ces travaux permettent 
de stopper les nombreuses infiltrations qui 
mettaient en péril, depuis des années, la 
charpente de l’édifice et interdisaient l’ac-
cès à l’ancienne salle des mariages. Dans 
quelques semaines, le campanile rénové 
par les agents municipaux sera reposé. En 
2025, un projet plus conséquent de réno-
vation énergétique de tout le bâtiment 
sera engagé. L’objectif sera d’améliorer le 
confort thermique, de diminuer la consom-
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mation d’énergies, d’apporter de meilleures 
conditions de travail et de permettre un 
accueil plus moderne et agréable à tous 
les administrés.

	Ň Voirie communale

En début de mandat, les élus ont engagé 
une démarche de participation citoyenne 
ambitieuse avec l’aide d’un bureau 
d’étude sur le thème de l’amélioration 
de la circulation et de l’accessibilité dans 
le village, notamment pour les piétons 
et les personnes à mobilité réduite. Cette 
réflexion d’ensemble a alimenté un projet 
contenant 18 fiches techniques pour autant 
de lieux différents à traiter sur le territoire. 
Après un premier chantier en 2024 sur la 
place de l’Église, la commune va réaliser de 
nombreux autres projets en 2025 de façon 
à aboutir à une circulation apaisée pour 
l’ensemble des modes de déplacement. 

LOUPIAN

	Ň Un événement exceptionnel au cœur 
de Loupian : Lop Festum !

Dès le 24 mars, plongez dans une expo-
sition éphémère dédiée à la Foire 
Languedocienne, au patrimoine commu-
nal et aux animaux totémiques, dans la 
magnifique église Sainte-Hippolyte. Le 
week-end, la ville s’animera avec spec-

tacles pyrotechniques, déambulations, art 
de rue et le défilé de l’animal totémique 
accompagné de ses compagnons. Vous 
pourrez flâner dans les allées du marché 
des artisans et producteurs locaux. La bour-
rée viendra rythmer le Baléti jusqu’au bout 
de la nuit. Pour clôturer ce week-end, venez 
partager le banquet traditionnel puis assis-
ter au grand défilé d’animaux totémiques 
de la région, accompagné de nombreuses 
fanfares qui traverseront Loupian pour une 
célébration inoubliable.

	Ň Instauration d’une zone 30 km/h

Depuis le 4 novembre 2024, la commune a 
instauré une limitation de vitesse à 30km/h. 
Cette mesure s’inscrit dans une volonté de 
garantir la sécurité de tous et de préserver 
la quiétude des riverains. Le constat était 
sans appel : face à l’augmentation des 
embouteillages sur les axes principaux, de 
nombreux automobilistes choisissaient de 
traverser les rues du village, engendrant 
nuisances sonores, pollution et risques 
accrus d’accidents. Désormais, cette 
nouvelle réglementation contribue à apai-
ser la circulation tout en favorisant un cadre 
de vie plus serein pour les Loupianais. Une 
décision approuvée par une grande majo-
rité des habitants qui pensent à la sécurité 
des piétons et notamment à celle des 
enfants et des personnes âgées !

FRONTIGNAN

	Ň La saison culturelle du 1er semestre 
est lancée !

Musique, expositions, littérature, parcours 
urbain, patrimoine, ateliers et toujours plus 
de cirque et de résidences : cette année 
encore, Frontignan la Peyrade propose 
une programmation culturelle à destina-
tion de tous les publics et qui s’empare de 
l’ensemble du territoire, lieux institutionnels 
dédiés comme espaces publics insolites ! 

Nouveautés traditions, des dizaines de 
rendez-vous jalonneront ainsi le premier 
semestre de l’année 2025 avec la même 
volonté d’amener la culture PARTOUT, POUR 
TOUS, le plus souvent gratuitement, en 
proposant aux spectateurs d’être aussi les 
acteurs d’une culture vivante et en perpé-
tuelle mutation ! 
Retrouvez le programme sur frontignan.fr

	Ň Une nouvelle passerelle vers l’avenir

Chantier d’importance inscrit dans le cadre 
de la requalification du cœur de ville de 
Frontignan la Peyrade, une passerelle mode 
doux, qui enjambe désormais le canal du 
Rhône à Sète, a été installée le 14 novembre. 
Elle permettra de relier le centre-ville et le 
futur pôle culturel au site Exxon-Mobil en 
cours de dépollution qui comprendra 
un parking de 150 places, le futur pôle 
d’échange multimodal et des activités 
économiques et commerciales. Ce chan-
tier hors norme marque une nouvelle étape 
dans le projet de ville mis en œuvre par la 
municipalité afin d’aménager la commune, 
faciliter l’interconnexion entre les quartiers 
de la ville et développer l’attractivité du terri-
toire. Le coût de l’équipement (2,4 M€) a 
été financé à hauteur de 967 334 € HT par 
la ville, 600 000 € HT par le Département et 
850 000 € HT par la Région.

VILLEVEYRAC

	Ň Bilan de la saison du Comité 
Communal des Feux de Forêts

Valérie Imbert, élue déléguée au CCFF et 
à la RCSC, remercie l’ensemble des béné-
voles et les deux animateurs qui ont assuré 
la saison : Christian Malaise et Alain Schmith 
en présence du Maire Christophe Morgo, 
des sapeurs-pompiers et gendarmes de 
Mèze, de Rémy Barthes, responsable 
CCFF Montagnac et de Mme Dominique 
Grandsire, adjointe déléguée à la Sécurité. 
17 bénévoles se sont relayés pour assurer la 
surveillance et prévenir les départs de feux, 
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soit 462 heures de présence et environ 1800 
km parcourus. Intervenus sur deux départs 
de feux, le premier dû à la foudre en forêt, 
(guidage des pompiers), et le deuxième au 
centre de tri Oïkos (équipage sur place). Le 
Lieutenant Charbonnier constate un recul 
notable des incendies depuis la création 
du CCFF. Au nom du SDIS, il remercie les 
bénévoles pour leurs actions qui facilitent 
grandement le travail des pompiers. Un 
appel aux bénévoles est déjà lancé pour 
la saison prochaine ! 

	Ň Mobilisation contre les violences faites 
aux femmes et intrafamiliales

Du 20 au 30 novembre, la mairie de 
Villeveyrac a accueilli une exposition saisis-
sante, dédiée à la lutte contre les violences 
faites aux femmes et intrafamiliales. Cette 
initiative, menée en partenariat avec le 
Comité Égalité des Droits Femme/Homme, 
avait pour ambition de sensibiliser, inter-
peller et mobiliser les habitants autour d’un 
enjeu crucial. À travers une série de photo-
graphies marquantes et de témoignages 
bouleversants, l’exposition plongeait les 
visiteurs dans une réalité brutale, tout 
en mettant en lumière la force et la rési-
lience des victimes. Lors de l’inauguration, 
M. Christophe Morgo, Maire, et Mme 
Dominique Grandsire, élue à la sécurité, ont 
tenu à remercier Mme Leïla Bertez, adjointe 
au maire de Gigean en charge des affaires 
sociales et du logement, pour avoir genti-
ment prêté l’exposition, permettant ainsi 
à Villeveyrac de relayer ce message ô 
combien essentiel.

BALARUC-LES-BAINS

	Ň Le projet de l’unité de valorisation des 
eaux de rinçage des thermes récompensé

À l’occasion du Congrès des Maires qui 
se tient actuellement à Paris, le Grand Prix 
des Alliances Durables 2024 a été attribué 

à la Ville de Balaruc-les-Bains et la Société 
Publique Locale des Thermes de Balaruc 
pour la création de la nouvelle Unité de 
Valorisation des Eaux de Rinçage des 
Thermes (UVER). Ce nouvel équipement qui 
traite les eaux de rinçage des curistes des 
thermes, permettra à la Ville, dès les autori-
sations obtenues de l’Agence Régionale de 
Santé, d’utiliser cette eau pour l’arrosage 
des espaces verts et le nettoyage des rues, 
soit le réemploi possible de 150M3 par jour. 
Cette unité permettra également à terme 
de recycler les boues par l’intermédiaire 
d’un procédé innovant de déshydratation 
des boues.

	Ň Concertation autour de 
l’aménagement du secteur Raffinerie - 
Suttel

Après plus de 20 ans de travaux, la dépol-
lution du site de la Raffinerie du Midi devrait 
se terminer dans les mois à venir. Ce site est 
stratégique pour la commune notamment 
en matière de mobilité, permettant ainsi de 
recréer du lien entre la presqu’île et le quar-
tier des Usines et de participer à la politique 
de mobilité souhaitée par la commune. 
Une étude de programmation urbaine qui 
permettra de définir le projet d’aménage-
ment du secteur « Raffinerie-Suttel ». Elle 
est accompagnée d’un large dispositif de 
concertation de la population balarucoise. 
Différents dispositifs sont mis en place pour 
lui permettre de donner ses avis et souhaits 
sur l’aménagement à venir.

BALARUC-LE-VIEUX

	Ň L’Origine du Monde

Les plus belles aventures commencent 
souvent par hasard. Celle que vous vous 
apprêtez à vivre débute au beau milieu 
d’une brocante, lorsque l’auteur et comé-
dien Nicolas Heredia tombe sur le tableau 
de Gustave Courbet, L’origine du monde, 
ou plutôt une mauvaise copie dégotée 
pour la modique somme de 200€. Seul point 
commun avec l’original : les dimensions 46 x 

55, identiques. Ainsi commence cette vraie 
fausse conférence... Il déroule une démons-
tration aussi savante que loufoque, jouant 
sur les répercussions possibles de nos choix.
Une performance drôle, insolite et brillante ! 
Rendez-vous le 10 janvier à 20h au Forum (1 Rue du Puech, ac-

cès par l’avenue de Sète, à Balaruc-le-Vieux)

Billetterie en ligne : https://urls.fr/F-0k7O

Par mail : location@tmsete.com ou par téléphone 04 67 74 02 02

Billetterie sur place le soir de la représentation

En résonance au spectacle : TRAVERSÉE : 
« Origine du monde et franchissement du 
col de l’utérus... », une rencontre philoso-
phique animé par Jean-Luc Gallo, jeudi 
9 janvier, 18h, Salle Marcelin Albert, à 
Montbazin (entrée libre).
En savoir + : https://urls.fr/8OGU0K

POUSSAN

	Ň Bourse au permis: 4 nouvelles 
bénéficiaires ont signé la charte 
d’engagement

La Bourse au permis de conduire est un 
dispositif porté par le CCAS qui a pour 
vocation d’attribuer une aide financière 
pour l’obtention du permis de conduire 
aux jeunes Poussannais, sous conditions 
d’éligibilité, à hauteur de 500 € en échange 
de 50 heures d’actions citoyennes au sein 
d’associations de la ville ou des services 
municipaux (CCAS et Services Techniques). 
Deux étudiantes et deux jeunes filles accom-
pagnées dans un parcours d’insertion 
sociale et professionnelle, Tatiana, Steacy, 
Yaël et Célia, étaient invitées à signer la 
Charte d’engagement, ce 30 octobre en 
mairie, en présence de Mme le Maire, de 
Mme Letort-Lacanal, Adjointe au Social, 
de Mme Céline Brun-Ghalem, Conseillère 
municipale, de Mme Robilliart, Directrice du 
CCAS, de Mme Chihib, Directrice et de M. El 
Azri, Directeur adjoint de la MLIJ. Deux des 
bénéficiaires rejoindront le Comité des Fêtes 
«Le Carré d’As», et les deux autres participe-
ront à certaines actions du CCAS (banque 
alimentaire, animations…). « Ce projet de 
campagne s’inscrit dans la volonté de 
l’équipe municipale en place, d’aider les 
jeunes à obtenir leur permis de conduire, 
synonyme de liberté. C’est une opportunité 
qui ouvre de nombreux horizons, aussi bien 
pour rentrer dans la vie active, que pour 
leurs loisirs. »
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MIREVAL

	Ň Accueil des nouveaux arrivants

Comme chaque année, la mairie de 
Mireval organisait le 12 octobre dernier une 
matinée d’accueil dans la salle du conseil, 
pour les habitants récemment installés sur 
la commune. Pas moins de 40 familles ont 
répondu à l’invitation ! Au programme de 
cette matinée, un accueil autour d’un café 
et de viennoiseries, suivi d’une présentation 
de l’équipe municipale, des événements et 
des animations proposés tout au long de 
l’année à la population. Des brochures et 
informations étaient mises à disposition de 
tous. La cérémonie s’est ensuite poursuivie 
par une visite de la Cave Rabelais, orches-
trée par son président, Sylvain Robert, et 
ponctuée de dégustations du célèbre 
Muscat de Mireval, un vin du terroir appré-
cié pour son histoire et sa qualité. Chaque 
famille s’est vue remettre une petite 
bouteille en souvenir de cette rencontre 
conviviale.

BOUZIGUES

	Ň La commune toujours plus engagée 
au sein du collectif Thau en Rose

Cette année encore, les communes enga-
gées dans le collectif Thau en Rose, dont 
Bouzigues, ont proposé des animations 
de sensibilisation à l’importance du dépis-
tage précoce du cancer du sein, le tout 
dans l’esprit signature du collectif : festives 
et conviviales. Né d’une volonté de faire 
connaître les soins de support et l’accom-
pagnement thérapeutique et associatif sur 
le bassin de Thau, le collectif a proposé 
plusieurs animations tout au long du mois 
d’octobre de commune en commune. Sur 
Bouzigues la course nocturne follement 
rose du 18 octobre a rassemblé plus de 
100 personnes venues braver le froid. À l’is-
sue de cette animation, une soupe party 
accompagnée d’un DJ les attendait pour 
les réchauffer. Le traditionnel tournoi de 
pétanque cher aux Bouzigauds, bien que 

pluvieux, a rassemblé les fidèles boulistes 
dans la cave coopérative et a été suivi du 
repas à l’Espace Fringadelle. Et comme 
la gourmandise fait toujours partie du 
programme à Bouzigues, Les Toqués du 
Bocal ont accueilli près de 80 convives 
autour d’un brunch le 20 octobre matin. À 
noter également une belle mobilisation des 
commerçants du village.

	Ň Un marché de Noël 
sous un soleil radieux

Les 30 novembre et 1er décembre dernier, 
Bouzigues ouvrait le bal des festivités de 
Noël avec son marché face à l’Étang. Sur 
la place du Belvédère, près de 25 artisans 
ont exposé et proposé leur travail : poterie, 
couture, pyrogravure, arts créatifs, gastro-
nomie… de belles idées à offrir ou à s’offrir ! 
Sous un soleil radieux, de nombreux visi-
teurs sont venus profité des animations 
offertes par la Municipalité : balade à 
poney, ateliers maquillage ou créatifs… 
L’inauguration célébrée par Cédric Raja, 
Maire de la commune, a rassemblé les 
gourmands autour d’une soupe préparée 
pour l’occasion par Les Toqués du Bocal. 
La chorale Chœur d’Archi’thau a enchanté 
la place en chansons sous un ciel étoilé et 
dans les effluves de vin chaud. Le dimanche 
matin, les nouveaux petits Bouzigauds ont 
pu poser accompagnés de leurs parents 
pour les portraits avec le Père Noël. Final 
des animations de ce week-end féérique : 
la chorégraphie des élèves de la Fabrik de 
la Danse, joyeux petits lutins qui ont ravis le 
cœur de tous !

SÈTE

	Ň Le CFA s’agrandit et se dote de 
nouveaux outils

Le Centre de Formation des Apprentis 
(CFA) de Sète s’agrandit avec l’acquisi-

tion d’un terrain de 1 847 m² dans le Parc 
Aquatechnique pour créer un atelier de 
mécanique nautique. Cet investissement 
de plus de 1,4 M€, prévu pour mars 2025, 
permettra de doubler la capacité d’accueil 
des apprenants, passant de 12 à 24. L’atelier 
actuel sera transformé en cantine pour 100 
personnes, accessible aux apprentis, ainsi 
qu’aux étudiants du nouveau pôle universi-
taire Michèle Weil. Un internat de 30 places 
sera aussi construit, permettant d’héberger 
90 jeunes en alternance. Ces évolutions 
visent à améliorer les conditions de forma-
tion, d’accueil et de vie des apprentis, tout 
en répondant aux besoins croissants du 
territoire.

	Ň Création du Conseil de la Laïcité

La Ville de Sète crée un Conseil de la Laïcité 
et des valeurs républicaines pour renforcer 
la défense de la laïcité. Celle-ci garan-
tit la liberté de conscience, la séparation 
des institutions publiques et des religions, 
ainsi que l’égalité devant la loi. Ce conseil, 
composé d’élus, de représentants des 
cultes, d’experts et d’institutions publiques, 
aura pour mission de promouvoir la liberté 
de conscience, la neutralité des institu-
tions et le dialogue entre communautés. Il 
conseillera également sur les questions de 
laïcité et de vivre-ensemble. La ville a déjà 
organisé des formations pour plus de 700 
personnes et des actions de sensibilisation 
sur les discriminations et le harcèlement 
touchant plus de 1500 élèves. En 2024, des 
événements, dont une intervention de 
Latifa Ibn Zieten, ont également visé à sensi-
biliser divers publics. La première réunion du 
conseil se tiendra le 9 décembre 2024, date 
anniversaire de la loi de 1905.

PROCHAIN CONSEIL COMMUNAUTAIRE 

LE 6 MARS



TRIBUNES LIBRES
Face au chaos politique, bâtir une réponse 
aux besoins essentiels de la population

Nous élus de gauche et écologistes, refusons de rester spectateurs 
de la situation politique inédite et alarmante de notre pays. Depuis 
la dissolution de l’AN jusqu’à la censure du gouvernement et sa 
démission, la France s’enfonce dans une crise démocratique et insti-
tutionnelle sans précédent. E.Macron est responsable de ce désastre, 
en refusant de reconnaître le verdict législatif qui a placé en tête le 
NFP. Ces bouleversements nationaux ont des répercussions drama-
tiques sur nos territoires. Nos collectivités locales, subissant des années 
de coupes budgétaires et de désengagement de l’État, se retrouvent 
encore en 1ère ligne pour répondre aux besoins des citoyens. Et elles 
sont prises en étau : dotations globales de fonctionnement toujours 
plus maigres, injonctions contradictoires à faire «plus» avec «moins». 
Le quotidien de nos concitoyens en souffre directement, notamment 
avec des services publics de proximité asphyxiés. Ajoutons des choix 
locaux d’investissement de la majorité Commeinhes, déconnectés des 
besoins réels avec des infrastructures tape-à-l’œil : parkings souter-
rains pour touristes, statues aux entrées de ville. Nous avons besoin 
de rénovation énergétique des logements, de logements sociaux, de 
transports publics accessibles et gratuits, de renforcement des services 
publics, de soutien aux petites entreprises locales. Nous avons aussi 
besoin d’adapter nos villes aux futures crises climatiques et d’investir 
dans la transition écologique.
Nous croyons fermement que le sursaut collectif viendra des élus de 
proximité, des citoyens, des syndicats et associations, car ils sont les 
mieux placés pour connaître les véritables besoins pour notre territoire. 
En 2025, notre mission sera plus que jamais de bâtir un avenir solidaire, 
écologique et résilient, malgré les vents contraires. Nous le ferons avec 
détermination et responsabilité. Nous vous souhaitons une année 2025 
sereine et apaisée, en espérant que cet avenir soit bientôt une réalité 
partagée.

Les Élus Communautaires du groupe Thau Ensemble

Quid des beaux projets et promesses 
électorales ?
Le temps avance inexorablement et certaines promesses électorales 
risquent de passer à la trappe, comme la piscine intercommunale de 
la ville de Frontignan, promise par Sète Agglopôle. Annoncée pour 
mi-2026, elle ne devait ouvrir ses portes finalement qu’en 2027, mais…Vu 
les 3 228 milliards d’euros de dette publique (soit 112 % du PIB) et les 
prochaines restrictions budgétaires et financières prévues par l’État envers 
les Collectivités territoriales, les beaux projets d’investissements risquent 
de devenir rapidement de simples promesses électorales. L’État souhaite 
imposer aux collectivités la limitation de leurs dépenses de fonctionne-
ment, mais ne respectent son souhait, en ce qui le concerne, la Cour des 
comptes dans son rapport sur l’exécution du budget de l’État, pointe pour 
2023 des dépenses très élevées. « Faites ce que je dis, ne faites pas ce que 
je fais ». La dissolution de l’Assemblée pour rien au demeurant vu le bazar 
actuel de la France, aura coûté plus de 166 millions d’euros à l’État, tout 
ce Pataquès pour finir avec un François Bayrou comme premier ministre 
! Le gouvernement a annoncé, dans sa démarche diabolique, un prélè-
vement de 5 milliards d’euros sur les recettes des collectivités locales pour 
participer à l’effort de redressement budgétaire du pays et le Fonds de 
compensation de la TVA (FCTVA) sera réduit de 800 millions d’euros. Cela 
provoquera inévitablement un ralentissement très important de l’investis-
sement local. 

Autant se dire que les beaux projets d’investissement prévus par SAM, 
risquent de devenir « L’Arlésienne ». Par contre, nous espérons que la 
majorité communautaire n’aura pas la « lumineuse » idée d’augmenter 
à nouveau les taux d’imposition de la part intercommunale de la taxe 
foncière sur le bâti, car les bases des impôts locaux seront augmentées 
de 1,7 % en 2025 ! Dormez braves contribuables du territoire du bassin de 
Thau, la majorité communautaire a soutenu le fossoyeur de la France !

Les Élus Communautaires du groupe Divers Droites

APPEL À 
CANDIDATURE
Donnez le «La» à vos enfants !

Votre enfant sera en CE1, CE2, CM1 ou CM2 pour 
l’année scolaire 2025/2026 et vous souhaitez lui 
offrir une éducation musicale enrichissante ?

Les Classes à Horaires Aménagés Musique 
(CHAM) du Conservatoire à Rayonnement 
Intercommunal de l’Agglopôle sont faites pour 
lui ou elle. 

 
Dates à retenir : 

	[ Candidatures : du 31 janvier au 8 mars 
2025. 
Pour déposer votre dossier, rendez-
vous sur : https://cutt.ly/CeVzAKyE.

	[ Réunion d’information : Vendredi 24 
janvier 2025 à 18h à l’École Ferdinand Buisson 
de Sète. 

 

Pour plus d’informations sur ce dispositif musical en temps scolaire, 

consultez : https://cutt.ly/weVzFG0Y. 

 

Offrez à votre enfant l’opportunité de suivre un parcours musical unique 
tout en poursuivant sa scolarité !

à partir du 31 janvier 2025

À L’ECOLE FERDINAND BUISSON DE SÈTE
ET AU CONSERVATOIRE MANITAS DE PLATA

Sur le terr i to ire de Sète Agglopô le 

À partir du CE1À partir du CE1

dans le temps scolairedans le temps scolaire

JOUER ave
c sa voix

PRATIQUER
 le chant 

APPRENDR
E la musiqu

e 

Appel à candidature pour la rentrée 2025 

Classe à 
Horaires 
Aménagés 
Musique 

Faire acte de 
candidature



C
e pacte incarne une ambi-
tion collective et définit un 
cadre d’action où les acteurs 
se positionnent comme parte-
naires engagés. Ils s’engagent 

à favoriser le développement de la filière de 
l’économie bleue, à constituer un écosys-
tème dynamique, à promouvoir l’innovation 
et l’expérimentation sur le territoire, et à 
développer l’emploi ainsi que les compé-
tences locales..

C’est le 6 décembre dernier, en présence du 
sous-préfet Guillaume Raymond, que s’est 
tenu le 6e comité de pilotage technique 
du Pacte, dans les locaux de la pépinière 
d’entreprises Flex à Sète. Il est désormais 
évident que cette dynamique prend de 
l’ampleur, notamment grâce à un portage 
des actions de plus en plus collaboratif. 
Cela apporte une plus grande agilité et 
un soutien renforcé des partenaires insti-
tutionnels pour les projets et actions liés à 
l’économie bleue.

Des progrès dans 
l’accompagnement 

entrepreneurial et en matière de 
foncier

L’une des avancées majeures est le renfor-
cement de la coopération entre les acteurs 
de la filière. Lors des réunions de partena-
riat, il est possible d’identifier et de faire 
connaître les projets de chaque partenaire, 
favorisant ainsi la mise en place de syner-
gies. Les échanges avec les entreprises et 

startups permettent de renforcer la cohé-
rence du parcours entrepreneurial pour 
ces projets. Parmi les 18 institutions les plus 
actives, on retrouve des pépinières d’en-
treprises, des incubateurs, des pôles de 
compétitivité, Port Sud de France, l’État, 
Pôle Emploi, la Région Occitanie, Adocc, 
Blue Invest, FLEX, SMBT, Planquée, Ifremer, 
Pôle Mer, l’Union maritime du port de Sète, 
Cepralmar, France Travail, la Fédération 
des industries nautiques, des agences d’at-
tractivité, des syndicats mixtes, ainsi que les 
comités de la pêche et de la conchylicul-
ture (CRCM, CRPM).

Des avancées significatives ont été réali-
sées sur le foncier, avec la reconquête des 
friches industrielles, comme les sites d’Angi-
baud et de Timac Agro qui seront bientôt 
réhabilités. De plus, la requalification de 
l’éco-site de Mèze devient un véritable pôle 
de croissance bleue. A noter également la 
création d’une antenne du CFA nautique 
sur le parc aquatechnique, ainsi qu’un futur 
hôtel d’entreprises. Ces projets ont pour 
ambition de générer environ 700 emplois 
dans les prochaines années.

Reconnaissance par l’État

SAM a été labellisée «Territoire d’industrie 
Économie bleue» pour la période 2023-2027, 
une reconnaissance officielle qui ouvre de 
nouvelles opportunités de coopération, 
notamment sur les volets de la fabrication 
d’éoliennes flottantes et des énergies vertes 
(hydrogène).

Des progrès en matière 
d’attractivité

Sous l’impulsion de l’agence Blue Invest et 
grâce au parcours résidentiel précité, le 
territoire connaît une attractivité croissante 
pour cette filière industrielle décarbonée. 
Proche du bassin d’emploi et de recherche 
de la métropole de Montpellier, SAM béné-
ficie d’une position stratégique. Plusieurs 
entreprises de cette filière ont déjà choisi 
de s’y installer ou s’y développer, telles que 
Solar in Blue, Forssea Robotics, Greensea, 
Aqua Ecologie, Deep Ocean, IGY Marina, 
Hexis, Whispers Electric Foils, et bien d’autres, 
annonçant ainsi la nouvelle économie 
bleue de demain sur notre territoire.

Et Jean-Guy Majourel, 1er Vice-Président 
de l’Agglopôle délégué au développe-
ment économique en lien avec Port Sud de 
France, d’évoquer le cap à venir : « Pour l’an-
née 2025, le Pacte de la Croissance Bleue 
prendra un nouveau tournant, axé sur la 
formation. L’objectif est de transformer cette 
démarche en créations d’emplois dans la 
filière, avec notamment l’inauguration du 
pôle universitaire Michèle Weil. Le territoire 
pourra également exploiter son potentiel 
industriel et d’ingénierie dans le domaine de 
l’éolien flottant, un secteur pour lequel SAM 
a les atouts nécessaires pour devenir une 
base arrière de production et d’entretien. »

	► Pacte de la Croissance Bleue : 
un premier bilan prometteur

Il y a deux ans, le 19 octobre 2022, Sète agglopôle méditerranée (SAM) lançait le Pacte 
de la Croissance Bleue 2022-2030, une initiative innovante visant à faire de SAM un 
territoire de référence pour la croissance bleue en Occitanie, dans le cadre des 
programmes intégrateurs de la Région Occitanie. 




